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l’Association franco-culturelle de Hay River, réalise pour la première fois des bâtons sucrés à l'érable. La cabane 
à sucre a reçu un public varié venu faire du ski, une balade ou tout simplement désireux de passer un moment 
chaleureux agrémenté de musique québécoise. (Photo Françoise Jaussoin) 


Recherche arctique 


Vingt projets dégélent 


85 millions de dollars 





Le ministre Strahl à annoncé les récipiendaires du fonds fédéral 
pour la mise à niveau des installations de recherches clés dans l’Arctique. 


/Maxence ‘Jaillet 


Le gouvernement canadien considère 
la recherche sur l’Arctique comme un 
élément crucial pour atteindre ses ob- 
jectifs de la Stratégie pour le Nord. Pour 
remplir les engagements qu’Ottawa a 
pris dans son Plan d’action économique, 
le ministre des Affaires indiennes et du 
Nord canadien s’est déplacé aux TNO et 
au Nunavut pour présenter une liste de 20 
projets quise verrontrapidement octroyer 
un fonds de 85 millions de dollars destiné 
à l’infrastructure. 

C’est le 30 mars à Yellowknife que 
le ministre Strahl a dévoilé les quatorze 
premiers récipiendaires, alors qu’il ré- 
servait l’annonce de six installations 
supplémentaires situées au Nunavut lors 
de sa visite le lendemain à Iqaluit. 

« Grâce à cette initiative, plusieurs 
installations scientifiques dont la plupart 
sont situées au nord du 60° parallèle 
pourrontrénover, améliorer et développer 
leurs infrastructures pour assurer que les 


scientifiques canadiens et internationaux 
puissent mener leurs recherches sur 
l’Arctique », a déclaré le ministre. Ce 
dernier a mentionné que certaines de 
ces installations n’avaient Jamais été 
modernisées depuis leur construction, 
et que sans cette aide fédérale plusieurs 
auraient dû mettre la clef sous la porte. 
Selon lui, c’est ce qui explique pourquoi 
ce financement a été attribué parmi 
plusieurs projets plutôt que de favoriser 
trois ou quatre projets de plus grosse 
envergure. 

Parmi les 20 récipiendaires se dé- 
marquent quatre projets qui touchent les 
TNO, dont deux s’adressent uniquement 
à des institutions ténoises. Le réseau de 
recherche sur la santé dans l’Arctique 
qui a été créé en 2005 recevra 1 605 670 
dollars qu’il utilisera pour augmenter la 
superficie des installations de recherche 
sur la santé publique et à créer un centre 
de formation à Yellowknife dirigé vers 
les méthodes communautaires, la collecte 
des données et l’analyse pour larecherche 


en santé publique. 

L'institut de recherche Aurora im- 
planté en 1964 à Inuvik est l’un des 
quatre récipiendaires d’une enveloppe 
de 11 millions de dollars attribués dans 
le cadre de ce fonds d’infrastructure. 
Le financement servira à remplacer 
ses installations de recherches avec la 
construction de nouveaux locaux pour 
accueillir des espaces de bureaux et des 
laboratoires modernes. 

«Ces modernisations apporteront un 
stimulus économique notable sur le court 
terme aux communautés du Nord. Notre 
vision à long terme est d’établir un solide 
réseau d’infrastructures de recherche pour 
soutenir la nouvelle station de recherche 
canadienne dans l’Extrême-Arctique, 
pour laquelle on réalise actuellement une 
étude de faisabilité de deux millions de 
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#7 Economic Action Plan 


Plan d’action économique 
: Economic Action Plan 
Le ministre des Affaires indiennes et du Nord canadien a annoncé les 14 premiers projets dans 
l'atrium ensoleillé de l'édifice Greenstone de Yellowknife. (Photo : Maxence Jaïllet) 





dollars », d'expliquer M. Strahl. Cette nouvelle station 
de recherche de calibre international est devenue l’un 
des symboles de la Stratégie pour le Nord développée 
par le gouvernement fédéral. Cambridge Bay, Pond 
Inlet et Resolute sont les trois collectivités situées au 
Nunavut actuellement visées par l’étude de faisabilité 


qui devrait être achevée d’ic1 l’automne 2010. 

Sur lesite Internet du Ministère des Affaires indiennes 
et du Nord canadien, on indique que ce financement 
de 85 millions de dollars serait transférable dès l’été 
2009 et que les projets devront êtres concrétisés avant 
deux ans, soit le 31 mars 2011. Sy 


Francophonie hors Québec 
Quatre millions additionnels pour former 
des professionnels de la santé 


Danny Joncas 


OTTAWA —Avant de terminer sonexercice financier 
2008-2009, le gouvernement fédéral a réservé une 
agréable surprise au Consortium national de formation 
en santé (CNFS). 

En effet, Santé Canada a octroyé un financement 
additionnel de quatre millions de dollars à l’organisme 
d’encadrement national des établissements collégiaux 
et universitaires qui offrent des programmes de for- 
mation en matière de santé en français à l’extérieur 
du Québec. Cette somme s’ajoute aux 16 millions 
de dollars que reçoit déjà annuellement le CNFS en 
provenance du gouvernement fédéral. 

« Ces fonds mis à la disposition des étudiants 
francophones permettront d’augmenter le nombre de 
professionnels de la santé francophones dans le Canada 
de demain. Aussi, nous continuerons à travailler avec 
les provinces et les autres intervenants pour mieux 
répondre aux besoins linguistiques des communautés 
francophones en situation minoritaire au pays », ex- 
plique le Dr Colin Carrie, secrétaire parlementaire de 
la ministre fédérale de la Santé, Leona Aglukkaq. 

«Nous sommes évidemment très satisfaits. Ça nous 
permettra de faire plus de recrutement et de promo- 
tion pour attirer les étudiants dans les programmes en 
français. Avec ces fonds, on pourra aussi développer 
des programmes à distance sur internet, ce qui est 
une nécessité puisque la population est très dispersée 
», renchérit la directrice générale du CNFS, Jocelyne 
Lalonde. 

« Enfin, ça offre l’opportunité d’acheter de l’équi- 
pement de laboratoire. L'équipement dans le domaine 
de la santé est très dispendieux, mais 1l se doit d’être 
à la fine pointe de la technologie s1 nous voulons de- 
meurer compétitifs avec les programmes anglophones 
», ajoute Mme Lalonde. 

Le CNFS se chargera de procéder à l'attribution 
des fonds selon les besoins exprimés par chacun des 








membres du consortium. Essentiellement, l’objectif 
est d’accroître le nombre de professionnels de la santé 
dans tous les domaines d’activités reliés à la santé. 
Parmi les secteurs au sein desquels les besoins sont les 
plus criants, notons les programmes en pharmacie, en 
réadaptation et en sciences infirmières. 

«Je me réjouis des investissements continus de Santé 
Canada pour assurer le maintien en poste, la formation 
et le perfectionnement des professionnels de la santé 
dans les communautés de langue officielle en situation 
minoritaire et faciliter l’exécution des services dans les 
communautés francophones en situation minoritaire », 
indique le recteur de l’Université de Moncton, Yvon 
Fontaine. Son institution recevra d’ailleurs un peu plus 
de 600 000$ grâce à ce financement additionnel. 

Cetinvestissement provient du Programme de contri- 
bution pour la santé à l’intention des communautés de 
langues officielles en situation minoritaire. 


Tableau 

Répartition des quatre millions de $ additionnels 

Institution Montant alloué 
Université d'Ottawa 
Université de Moncton 
La Cité collégiale 
Collège communautaire du N-B 
Collège Boréal 
Entente QC/N-B sur formation méd. 
Université Laurentienne 
Collège univ. de Saint-Boniface 
Campus Saint-Jean (Univ. Alberta) 
Univ. Sainte-Anne/Collège Acadie 
Secrétariat national du CNFS 
Collège Éducacentre (C-B) 
Institut français de Regina 


807 947$ 
606 686$ 
452 703$ 
413 177$ 
401 823$ 
350 000$ 
344 162$ 
295 552$ 
147 184$ 
67 500$ 
49 500$ 
40 955$ 
22 810$ 











Centre de ressources fermé 

Le Centre des ressources, dans votre bibliothèque 
communautaire de l’école Allain St-Cyr, sera fermé 
le samedi 4 avril ainsi que durant le congé de Pâ- 
ques. Voici l’horaire pour les prochaines semaines : 
Samedi 4 avril : fermé; Mercredi 8 avril : ouvert de 
18 h à 20 h; Samedi 11 avril : fermé; Mercredi 15 
avril : retour à l’horaire normal. 


Vols à bas prix 

La compagnie aérienne WestJet, de l’Alberta, 
proposera des vols directs entre Yellowknife et 
Edmonton à partir du 4 mai 2009. Bob Cummings, 
vice-président, affirme que la crise économique 
n’empêchera pas la compagnie d’offrir à sa clientèle 
un programme de prix bas garantis, la Garantie bas 
prix WestJet. Tout voyageur qui réservera un vol 
d’ici le 6 avril peut s’informer de ce programme. 
En outre, WestJet profitera des 75 ans de pour offrir 
des billets de Yellowknife à Edmonton ou Calgary 
à 75 $. 


Pool de hockey 

Le pool de l’école Boréale est terminé. La ga- 
gnante est Mélanie Serurier qui totalise 660 points. 
Elle gagne deux billets pour assister à un tournoi 
des Oilers. André Chabot se hisse à la seconde place 
avec 656 points et gagne lui aussi deux places pour 
un match des Oilers. Ces billets sont fournis par la 
pharmacie Rings de Hay River. Steve Beck arrive 
en troisième position avec 652 points. Il gagne un 
voyage vers Yellowknife, offert par la compagnie 
aérienne Buffalo Airways. Le quatrième gagnant 
reçoit un bon d’une valeur de 50 $ au Boardroom 
Restaurant et les quatre finalistes suivants reçoivent 
un bon de 20 $ de la part de l’épicerie Super A. 


Trois millions de dollars 

Pour soutenir les initiatives liées au Gazoduc, le 
ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien 
vient d’encourager la participation d’Aboriginal 
Pipeline Group (APG) en tant que partenaire dans 
le projet gazier Mackenzie avec un versement des 
3 millions de dollars sur une période d’un an. Cette 
aide servira à appuyer les activités d’APG pour lui 
permettre de profiter des avantages économiques 
du projet. Le résident du conseil d’administration 
de l’APG a répondu à ce financement en disant 
qu’il espérait que se concrétisent les desseins des 
responsables autochtones qui ont créé APG il y a 
plus de sept ans, qui étaient de maximiser leurs parts 
dans le projet de gazoduc de la vallée du Mackenzie 
et de profiter des avantages économiques qui en 
découleraient. 


La Suprématie des Beck 

Le 55e Derby diavik de traîneau à chien a encore 
une fois été remporté par un membre d’une des fa- 
milles de Musher les plus célèbres dans le monde des 
courses de chiens. Richard Beck a remporté pour la 
cinquième fois ce championnat canadien qui se tient 
à chaque année chez lui : sur la glace de Yellowknife. 
Cette année, 1l a parcouru les 150 miles (240 Km) 
en moins de 10 heures, devançant son fils Brent de 
2 minutes 11 secondes. Richard Beck remporte la 
somme de 10 000 dollars. 


Concours de journalisme 

La Fédération de la jeunesse canadienne-française 
lance un concours de textes journalistiques auprès 
des jeunes de 14 à 25 ans. Deux types de textes sont 
admissibles : un article portant sur le thème de la 
participation citoyenne ou un portrait d’une personne 
qui s’est engagée dans la communauté francophone. 
L'article doit compter 700 mots maximum etn’avoir 
jamais été publié. Les finalistes verront leur article 
publié dans une revue faite par et pour les jeunes 
en septembre 2009. Les candidatures peuvent être 


envoyées jusqu’au 30 avril prochain par courriel à : 
benoit@fjcf.ca 








École Boréale 
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Des parents satisfaits 


Le projet des salles modulaires pour l’agrandissement de l’école Boréale a semblé satisfaire les parents 
réunis avec des représentants des Travaux publics, du ministère de l'Education des TNO 
et le directeur de la Commission scolaire francophone (CSF). 


Françoise ‘Jaussoin 


Jeudi dernier, une vingtaine de parents ont assisté à la 
présentation finale du projet des salles modulaires pour 
agrandir l’école Boréale. Deux employés des Travaux 
Publics ont commenté un diaporama qui a successive- 
ment montré l’emplacement prévu des salles, les aspects 
techniques des bâtiments, l’architecture intérieure et 
extérieure, le calendrier du projet ainsi que la date de 
remise du chantier, fixée au 3 août 2009. 

À ce sujet, des parents ont demandé s’il existerait 
un plan B au cas où les délais ne seraient pas tenus. Le 
représentant du ministère de l'Éducation a répondu qu’il 
restera très attentif au respect de l’échéancier proposé et 
qu'il serait douteux qu’il y ait un retard dans le chantier 
vu que le projet a déjà démarré. Les matériaux sont 
achetés et l’entreprise locale Arctic Canada Construction 
commencera très bientôt à construire les locaux. 

Les salles modulaires permettront d'accueillir une 
centaine d’étudiants, qui pourront utiliser trois classes 
reliées entre elles par un grand espace de circulation. 
Casiers, toilettes, modules de cuisine, branchements 
pour les appareils électroniques et les circuits de com- 
munication, sécurité furent les installations examinées 
de près et qui font dire aux Travaux publics et à la 
directrice de l’école, Sophie Call, que ces salles seront 
entièrement indépendantes du bâtiment principal. 

L'emplacement prévu, près de l’aile Est de l’école 
Boréale, apparaît comme le plus facile d’accès, un 
stationnement pourra même être ajouté à proximité des 
nouvelles classes. 








La présentation a duré une heure et fut bien accueillie 
par le public. Mme Call a fait l’éloge de ce projet, qui lui 
apparaît comme digne de durer de nombreuses années 
tant par la qualité des matériaux que par l’espace qui 
sera disponible. M. Brûlot, directeur de la CSF, a lui 





aussi salué l’expertise solide développée dans la mise 
en place de ce projet. 


Politique des admissions 
Cette réunion devait ensuite laisser la place au di- 
recteur de la CSF pour présenter la nouvelle politique 
des admissions, validée en troisième lecture par les 
commissaires de la CSF. Mais les parents sont partis, 


Fort Smith 


seule une maman anglophone souhaitait obtenir des 
informations sur les possibilités d’inscrire son très 
jeune enfant. 

Pour le journal, M. Brûlot a cependant expliqué 
comment cette nouvelle politique montre la volonté 
de la CSF de contrôler elle-même l’accès à ses écoles. 
« Une commission scolaire a un droit de gestion sco- 
laire, reconnu par la Constitution canadienne. Il y a des 
commissaires élus, qui font des politiques et qui ont le 
droit de faire une politique d’admission. » 

Pour l’instant seule la politique d’admission décrétée 
par le ministère de l'Éducation des TNO est mise en 
application. «On pourrait fait jurisprudence dans tout le 
Canada au niveau des minorités linguistiques, dit-1l. Car 
c’est la première fois qu’un ministre s’octroie le droit de 
choisir quel élève sera admis à l’école francophone et 
qui ne le sera pas et qui recevra un droit d’exemption. 
Parrapport à cette question de politique d’admission, un 
procès est en cour. Et on peut se retrouver ultimement 
en Cour Suprême dans deux ou trois ans. » 

M. Brûlot reconnaît qu’il reçoit des appels de confrè- 
res à travers le Canada qui s’étonnent de cette situation. 
« C’est vraiment le seul endroit que je connaisse au 
pays où un ministre se donne un tel droit, dit-1l. Et ça 
étonne autour de nous. » 

Par conséquent, l’objectif de la plainte judiciaire est 
d’enlever tout de suite toute autorité morale à l’initia- 
tive prise l’an passé par le ministère de l’Éducation et 
d’œuvrer à la reconnaissance d’une capacité morale et 
légale de la CSF d’administrer elle-même sa politique 
d’admission. 


Plus que de l'immersion 


Les élèves de la classe d’immersion de français de Fort Smith sont devenus, selon les dires de leur enseignante Marla 
Chassé, quasiment de jeunes francophones, tellement ils sont à l’aise avec cette langue après sept mois d’enseignement. 


Françoise ‘Jaussoin 


La routine mise en place par Marla 
Chassé, enseignante de la classe d’im- 
mersion de Fort Smith, porte de beaux 
fruits aujourd’hui. En effet, Mme Chassé 
reconnaît avec un grand enthousiasme que 
ses 15 élèves, quatre en 1re année et II 
en maternelle, parlent et lisent le français 
aussi facilement que des francophones. 
«Ils ontmême un accent français quandils 
parlent », s’exclame-t-elle joyeusement. 

Pour en arriver à ce résultat, Mme 
Chasse avoue qu’elle a utilisé toutes ses 
ressources et ses connaissances. Elle a 
aménagé la salle de classe de façon à 
ce que les jeunes élèves se sentent en 
confiance, créant ce qu’elle appelle un 
espace qui ressemble à un « chez soi ». 

Les élèves ne prononcent pas un seul mot 
d’anglais dès qu'ils franchissent les portes 
de la classe. L’expression favorite de Mme 
Chassé, qui indique que la routine du jour 
commence, est « On met l’anglais dans sa 
poche ». 

Cette entrée à la fois dans la langue 
parlée et dans une nouvelle journée d’en- 
seignement est suivie par un moment de 
discussion collective. « Les élèves communiquent ce 
qu'ils ont sur le cœur en le disant en français, explique 
Mme Chassé. Les questions comme : comment vas-tu”?, 
qu'est-ce que tu as fait hier au soir?, permettent à l’enfant 
d’avoir une conversation authentique et stimulée par 
ses propres intérêts. » Le bilan de la fin de la journée 
est une réactivation de ce contact entre un vécu et des 





élèves en immersion de français à Fort Smith, avec deux parents volontaires ainsi que 


Marla Chassé et Helen Lefebvre.(Photo Helen Lefebvre) 


émotions. 

Chaque jour les élèves sont invités à remplir une 
petite carte d’auto-évaluation. Ils font des sourires 
s’ils sont contents de leurs activités. Puis, le soir, ils 
montrent leur document à leurs parents. En fin de mois, 
leur maîtresse leur propose un tirage de cadeau, le plus 
souvent un petit animal en peluche. 

L'écriture et la lecture passent par le partage. «Il y a beau- 


coup de littérature, explique Mme Chasse. 
Pendant les collations, je lis de grands livres 
et des histoires d’auteurs. On a fait aussi un 
grand livre avec un personnage imaginaire 
qui invente un petit animal et qui lui fait faire 
des choses. » Les enfants font également des 
séances de lecture publique quatre fois par 
semaine, devant les membres de la direction 
de l’école qui viennent dans leur classe. «En 
maternelle, 1ls ont 30 phrases. Chaque mot a 
une image. Certains ont aussi leur journal. Et, 
une fois par moIs, j’organiseunrepas littéraire 
qui rassemble les enfants et leurs parents, les 
élèves leur lisent des histoires. » 

Ce rythme d’apprentissage est soutenu 
par une discipline très stricte. « Le but est 
d’amener les enfants à être indépendants et 
organisés, soutient Mme Chasse. La rou- 
tine est très fixe. Les élèves ont des centres 
dans la classe : centre de lecture, d’écoute, 
de musique, d’art, d'écriture créative, de 
jeux... Si un enfant parle en anglais, 1l ne 
peut plus aller dans un centre. Donc ils 
parlent en français tout en jouant. » 

Mme Chassé se réjouit du soutien incon- 
ditionnel qu’elle reçoit de la part de l’école. 
«J'ai reçu 10 000 $ en début d’année pour 
acheter tout le matériel qu’il me fallait, 
dit-elle. J’ai aussi un soutien incroyable de la part de 
Raymond Laberge, du ministère de l'Éducation des 
TNO, qui nous donne un accès à de la littérature. » 

Enfin les visites d’adultes auprès des petits élèves 
se font fréquentes dans l’année. C’est ainsi que Michel 
Labine est venu présenter son travail en vitrail et Marie- 
Christine Aubrey anime des ateliers de textile. 
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avant le dégel 


Réchauffé soit par le début du prin- 
temps, soit par les initiatives militaires 
| d’un pays outre arctique, le ministre 
Maxence Jaittet Strahl à visiter durant les trois derniers 
jours de mars les TNO et le Nunavut. A 
chacun de ses arrêts, 1l a annoncé le dégel des fonds fédé- 
raux promis par le Plan d’action économique du Canada 
et qui visent, aux territoires, à soutenir sa Stratégie inte- 
grée pour le Nord. Trois millions pour un des partenaires 
économiques autochtones du gazoduc, un million pour 
un programme d’opération de machinerie lourde offert 
par le Collège Aurora, des dizaines de millions éparpillés 
vers une ribambelle de projets d’infrastructure ciblant la 
recherche arctique. 

Ces financements ont été bien accueillis par la com- 
munauté septentrionale et 1l semble que ces initiatives 
confortent les juridictions et les résidents du Nord à penser 
que le Canada veut aussi miser sur eux et pas seulement 
sur la militarisation du Nord pour accomplir leur devoir 
de souveraineté arctique. Promouvoir la formation pro- 
fessionnelle, le développement économique, la recherche 
scientifique sur l’environnement, la santé publique ou 
ethnologique est une bonne façon de donner confiance 
aux résidents des Territoires. 

À la lumière de cette réflexion, il ne faut plus se deman- 
der pourquoi le ministre Strahl s’est montré si généreux. Il 
fallait bien qu’il s'accompagne de quelque froufrou pour 
se présenter le premier avril, à l’anniversaire du Nunavut. 
Le dernier-né des territoires canadiens célèbre ses 10 ans. 





À 10 ans, soit on a son premier vélo dix vitesses et l’on Een. AERR RES 

part découvrir la vie, soit on reçoit un téléphone cellulaire | ; | 7. sn j ur 

pour être joignable en tout temps par des parents occupés. Stéphane Gagné, a transformé le guichet unique en français de service TNO en un ser- 
La maturité du Nunavut et de ses frères Yukon et TNO vice mobile lorsqu'il s'est déplacé à La légion de Yellowknife pour délivrer des permis de 
n’augmentera que si Canada leur donne un peu moins de pêche aux accompagnateurs du rassemblement jeunesse. Pour aller appâter le poisson 
directives. Ça ne m'’étonnera pas qu'à 18 ans, Nunavut avec les jeunes francophone, Rosanna Forftbauer de Fort Smith a achèté un permis valide 


s’achète lui-même son premier char et soit capable d’aller 


eh à { loin cette fois-ci jusqu'au 31 mars 2009. Les nouveaux permis pour la nouvelle saison étant disponible 
où il veut, et pas mal loin cette fois-ci. 


uniquement au 1 er avril 2009. (Photo : Maxence Jaillet) 
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JE L'HÈCRE.. 

EN JE L'ABHORRE.. 


411-7486 








Je m'abonne! 7 


Ï 
Ï / 
Ï 
Ï | 
lan 2 ans Nom à ——————— - 
Individus : 35 $ CL] 60$ C1 Adresse : l 
Institutions : 45 $ CL] 80$ X 
TPS incluse l N 
Î 
 - ——— | 
Votre abonnement sera enregistré re En | 
N 2 . . ressez votre paiement au nom de L'Aquilon : 
à la réception du paiement. f 7 | 
7 \ 


C.P. 456, Yellowknife, NT, X1A 2N4 





Barreau des TNO 


L'AQUILON, 3 AVRIL 2009 


Une juge territoriale francophone 


Assermentation de Christine Gagnon 
à la cour territoriale des TNO 


Maxence Jaillet 


Alors qu’elle fut nommée à ses nouvelles fonctions 
dès le 9 février dernier, et qu’elle entendait sa première 
cause le 20 février, Christine Gagnon, la nouvelle juge 
territoriale des TNO a officiellement été assermentée ce 
Jeudi 26 mars. La cérémonie de prestation de serment au 
palais de justice de Yellowknife s’est déroulée devant 
de nombreux juristes, des amis et des membres de la 
famille de la juge francophone. 

Christine Gagnon, accompagnée par le juge en chef 
Brian Bruser, a prêté serment à la reine après que sa 
nomination ait été approuvée par communiqué prove- 
nant du commissaire des Territoires du Nord-Ouest. 
Ce sont d’abord des juges qui ont tenu à souligner 
leurs satisfactions d’accueillir la juge Gagnon dans 
leur rang. Tous ont salué le remarquable travail du 
comité de nomination qui a su profiter des qualités que 
présentait la juriste pour doter la Cour territoriale d’un 
quatrième juge. « Sa connaissance des communautés, 
son excellence professionnelle, et ses qualités person- 
nelles contribueront à la justice ténoise», de souligner 
le juge en chef Bruser. 

Lors de son allocution qui a clos la cérémonie, 
l’honorable juge Christine Gagnon a mentionné que 
ce barreau était spécial en son sens que les juristes 
arrivaient aux TNO avec des bagages différents, mais 
portaient en eux la passion pour la justice. Selon elle, 
cette passion couplée à son amour pour le Nord sont 
d’importantes notions qu’elle combinera à ses aptitudes 
pour être une juge intègre. Finalement, elle s’est décla- 
rée prête à s’asseoir et à écouter, une qualité qu’elle dit 
avoir développée grâce à ses parents. 


Signal TV 
Jeux olympiques en 
français 


Les francophones de Hay River sont 
invités à contacter l’ Association fran- 
co-culturelle de leur ville s’ils souhai- 
tent recevoir leur signal de télévision en 
français pendant les Jeux olympiques 
de 2010 à Vancouver. 


Françoise ‘Jaussoin 


Gary Hoffman, président de la Hay River Community 
Service Society, est venu à l’ Association franco-cultu- 
relle de Hay River pour informer les francophones que 
la retransmission en français des futurs Jeux olympiques 
de Vancouver sera possible. 

Il demande seulement de lui faire savoir s’ils souhai- 
tent, ou pas, recevoir cette retransmission en français. 
Car les conditions techniques obligeront alors à couper 
le signal de la chaîne francophone de Radio-Canada pour 
capter celui de la compagnie de télévision CTV, qui a 
acheté les droits exclusifs de retransmission télévisée 
des Jeux olympiques. 

S1 les francophones demandent à recevoir une re- 
transmission en français, M. Hoffman coupera le signal 
de Radio-Canada uniquement durant la durée des Jeux 
olympiques. « Nous devrons passer une entente de 
courte durée avec la chaîne CTV qui a le monopole de 
retransmission des Jeux, dit-1l, c’est pour cela que je dois 
connaître le choix des francophones de Hay River. » 

L'association présidée par M. Hoffman gère la récep- 
tion des différents signaux satellitaires qui permettent 
aux résidents de bénéficier de la réception des canaux 
de télévision. L'organisme est également chargé de la 
maintenance technique des équipements, notamment 
des immenses antennes paraboliques qui trônent sur 
le toit du High Rise, dans le centre-ville. 
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(Photo : Maxence Jaillet) La juge Christine Gagnon 
JUS & 
prête serment aux côtés du juge en chef de la 
Cour territoriale, Brian Bruser. 


« J’ai été très contente de partager cette Journée 
extraordinaire avec des membres de ma famille, dont 
mes parents et mon frère qui est membre du barreau du 
Québec », a-t-elle déclaré après la cérémonie. 

Christine Gagnon a été avocate à Montréal, puis 
procureure de la Couronne à Iqaluit pendant cinq ans. 
Elle a ensuite servi auprès du ministère fédéral de la 
Justice avant de s’installer à Yellowknife et de travailler 
au service des poursuites publiques du Canada. 

« C’est une progression que je souhaitais », com- 
mente-t-elle. En pesant ses mots, la juge dit que son 
ouverture d’esprit lui permettra d’appliquer le droit 
aux conditions particulières du Nord qui reflètent les 
différences culturelles importantes des résidents du 
Nord. Elle est heureuse également de pouvoir remplir 
le mandat du code criminel en ordonnant dans les deux 
langues officielles. Auparavant, la cour territoriale fai- 
sait le plus souvent recours à des juristes francophones 
de l’ Alberta, pour respecter le droit des Ténois à être 
entendus en français. C’est la deuxième fois que la Cour 
territoriale des TNO se dote d’un juge bilingue dans les 
deux langues officielles. Le premier étant le juge Michel 
Bourassa qui a siégé 23 ans à la Cour territoriale avant 
de prendre sa retraite en janvier 2005. 


Centre d’accueil 
d'immigration 
francophone des TNO 


Des services en 
français pour les 
résidents permanents 
et les refugiés. 


Orientation 


Documentation 
Âiguillage et référence 


Traduction et 
interprétation 


Emploi 


Cours de langue 


Trousse d’information 
des nouveaux arrivants 
pour faciliter votre intégration 

à Yellowknife et 
aux TNO. 


Santé 


Logement 


On peut vous aider! 


5016, 48e rue, Yellowknife 
867- 920-2919/ poste 262 
dgafft@franco-nord.com 
867- 920-2919/ poste 262 
dgafft@franco-nord.com 








as 
Territoires du 
Nord-Ouest Affaires municipales et communautaires 


AVIS PUBLIC 


aux personnes qui résident dans le 
territoire de la localité de Fort Resolution 
(Counseil Communautaire Deninoo) 


À la suite d'une pétition présentée par les personnes qui 
résident dans le territoire de la localité de Fort Resolution 
(Conseil Communautaire Deninoo), demandant qu’un 
hameau soit constitué. 


La date de constitution projetée du hameau de Fort 
Resolution, une municipalité au sens de la Loi sur les 
hameaux, est le 1 janvier 2010. La date projetée de l’élection 
d’un nouveau conseil qui entrerait en fonction à la date de 
constitution projetée est le 14 decembre 2009. 


Les limites proposées du territoire du hameau de Fort 
Resolution sont les mêmes que celles de la localité de Fort 
Resolution et sont décrites comme suit : 


La localité de Fort Resolution comprend la partie des 
Territoires du Nord-Ouest située à proximité de la 
communauté de Fort Resolution, telle qu’indiquée sur les 
cartes du Système national de reference topographique 

85 A/13, deuxième édition; 85 H/3, 85 H/4, 85 H/5 et 

85 H/6, première édition, établies par le ministère de 
l'Énergie, des Mines et des Ressources du Canada, et plus 
particulièrement décrite comme il suit; 


Commençant à un point sur le Grand lac des Esclaves, près 
de l'embouchure de la rivière Slave, à une distance au nord 
de 6 792 500 m N\. et à une distance à l’est de 351 O00mME; 
de là, en direction est, en ligne droite, jusqu’à un point à 
embouchure du chenal Old Steamboat à une distance au 
nord de 6 792 500 m N. et à une distance à l’est de 

352 800 mE.; de là, en direction générale nord-est suivant 
le milieu du chenal Old Steamboat, jusqu’à l'intersection 
avec le milieu de la rivière Slave, à une distance au nord 

de 6 795 600 m NN. environ et à une distance à l’est 

363 500 m E. environ; 


de là, en direction générale sud-est suivant le milieu de 
la rivière Slave jusqu’à un point en direction franc-nord 
de l'intersection de la rive droite d’un petit cours d’eau 
innommé avec la rive gauche de la rivière Slave à une 
distance au nord de 6 794 000 m N. environ et à une 
distance à l’est de 367 800 m E. environ; 


de là, en direction franc sud, jusqu’à l'intersection de la rive 
droite du petit cours d’eau innommé avec la rive gauche de 
la rivière Slave; de là, en direction générale sud, le long de 
la rive droite du cours d’eau, jusqu’au point d’intersection 
avec la rive d’un petit étang; de là, en direction générale 
sud, le long de la rive est de l’étang jusqu’au point le plus 
au sud de la rive, à une distance au nord de 6 791 250 m N. 
environ et à une distance à l’est de 368 100 m E. environ; 


de là, en direction sud-ouest, en ligne droite, jusqu’à un 
point à une distance au nord de 6 787 750 m N. et à une 
distance à l’est de 365 950 m EE; de là, en direction sud-est, 
en ligne droite, jusqu’au point le plus à l’est d’un lac long 

et étroit, à une distance au nord de 6 780 700 m N. enviorn 
et à une distance à l’est de 368 450 m E. enviorn; de là, en 
direction sud-ouest, en ligne droite, jusqu’à un point à une 
distance au nord de 6 777 000 m N. et à une distance à l’est 
de 362 350 m E.; de là, en direction sud, jusqu’à un point 
sur la rive gauche d’un cours d’eau innommé, en direction 
franc ouest d’une fourche du cours d’eau, à une distance 
au nord de 6 772 450 m N. et à une distance à l’est de 

361 400 m E. environ; 


de là, en direction sud et ouest, le long de la rive gauche du 
cours d’eau, jusqu’à un point en direction franc nord d’une 
fourche du cours d’eau, à une distance au nord de 

6 7/64 750 m N. environ et à une distance à l’est de 

358 750 m E. environ, de là, en direction sud-ouest, en 
ligne droite, jusqu’au point d’intersection de la rive droite de 
la rivière Little Buffalo à une distance au nord de 

6 7/62 050 m N. environ et à une distance à l’est de 

352 300 m E. environ; 


de là, en direction ouest, en ligne droite, jusqu’au point le 
plus à l’est d’un petit lac innommé, à une distance au nord 
de 6 763 750 m N. environ et à une distance à l’est de 

346 600 m E. environ; de là en direction nord, en ligne droite 
jusqu’au point de départ. 


Toute personne qui réside dans le territoire projeté de la 
municipalité peut s'opposer à la constitution du hameau 
projeté en écrivant au ministre. Pour être examinée, 
l'opposition doit être reçue par le ministre dans les 90 jours 
suivant la communication du présent avis public. 


RL + mt 


L’'honorable Robert C. McLeod 
Ministre 
Affaires municipales et communautaires 


le 1 avril 2009 
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Histoire de dentiste 


Gene viêve 


Aarvey 


Vous est- 
il déjà arrivé 
d’avoir un 
besoin urgent 
d’un dentiste 
la fin de se- 
maine. Eh bien! moi, ça m’est arrivé pour la première 
fois de ma vie ce dernier samedi. Une de mes belles 
couronnes était en train de tomber et branlait dange- 
reusement. J’a1 bien essayé, mais en vain, de l’enlever, 
pour pouvoir attendre au lundi pour la faire cimenter à 
nouveau. Après avoir essayé, J'ai commencé la chasse 
à un dentiste dans les Pages jaunes. J’ai appelé à au 
moins une dizaine de places, situées pas trop loin de 
chez moi, mais à chaque fois, je me suis heurtée à un 
répondeur qui me précisait que les bureaux étaient 
ouverts du lundi au vendredi. J’ai épluché alors toute 
la liste de dentistes, sans égard pour l’endroit où ils 
étaient situés. encore une fois, mes efforts se sont 
révélés infructueux. J’ai alors pensé à me présenter 
dans une urgence, pour faire enlever ladite dent, mais 
Je me suis dit que ce serait probablement en vain, car 
les médecins n’empiètent pas sur le terrain de leurs 
confrères. Un médecin de médecine familiale n’allait 
pas s’attaquer à une dent, de crainte d’être à son tour 
attaqué par ses confrères pour dépassement de pouvoir, 
ou quelque chose du genre, vous me suivez. S1je voulais 
faire enlever la m.... dent en question, c’est que j’avais 
peur de l’avaler, un repas de près de 1500 $, car c’est le 
prix qu’on m'a dit que ça coûterait pour la faire refaire. 
Donc, pas question de m’étouffer avec un tel montant. 
En plus que je risquais de me faire du mal, car la dent 
en question a un pivot. Je risquais donc en plus de me 
déchirer quelque chose en passant. 

Je décide donc d’interroger Google pour trouver 
une clinique qui serait ouverte un samedi!!! En vain. 
Je vous le dis tout de suite, mieux vaut chercher une 
aiguille dans une botte de foin que de chercher un ca- 
binet dentaire ouvert la fin de semaine. Après plusieurs 
minutes de recherche infructueuse, je commençais à 
désespérer. C’est alors que me vient la brillante 1dée 
d’appeler Info-santé. Après un court temps d’attente, 
Je me retrouve en communication avec une personne 
qui m'explique la difficulté de l’objet de ma recherche. 
Elle trouve des cabinets ouverts dans des municipalités 
en périphérie, c’est-à-dire à assez grande distance de 
Québec. Finalement, elle me donne trois numéros où 



































je pourrai tenter ma chance, ce que fais aussitôt mon 
appel terminé. Deux numéros demeurent sans réponse. 







Le troisième appel, j’ai la chance (je ne savais pas 
que ce serait ma malchance encore) que ça réponde. 
Une femme à la voix vulgaire tente de m’expliquer la 
direction pour me rendre dans son patelin, un quartier 
que Je ne connais pas et qui me semble au bout du 
monde. Je finis par comprendre, et mon rendez-vous 
est pour 16 h 30. Il est 13 h 30 au moment où j’ap- 
pelle. Je réussis à me rendre sans trop de mal et Je 
me heurte à une porte fermée à 16 h. Je décide donc 
d’aller dans une grande surface pour faire passer le 
temps avant mon rendez-vous et je reviens à l’heure 
dite. Une femme (celle a la voix bizarre) est en train 
d’ouvrir la porte du cabinet. Entre en même temps 
qu’elle deux hommes et une jeune fille. L’endroit 
n’est pas très accueillant n1 très rassurant. Mais bon, 
la raison de ma venue n’est pas trop grave. Ça devrait 
faire, que je me dis. Et je ne pose pas de questions sur 
les tarifs. Je sais qu’on va me charger plus cher parce 
que c’est samedi, mais bon, ça ne peut pas être si pire 
que ça, que je me dis. Je me retrouve dans une salle de 
patient où ne se retrouve que le strict minimum, soit 
une chaise et quelques armoires. Je me trouvais bien 
loin du cabinet que j'avais à Yellowknife, si propre 
et si bien équipé. Mais encore une fois, je me disais 
que mon cas n’était pas très grave. Entre finalement 
le dentiste, un homme malingre, l’un des deux qui est 
entré en même temps que moi, celui que je croyais être 
l’autre patient. Il sent mauvais, pue la cigarette et le 
parfum bon marché. J’ai un peu peur, mais bon, dans 
quelques minutes je vais me retrouver dans ma voiture 











et tout cela ne sera qu’un mauvais souvenir, que je me 
dis. Il faillit m’enlever la mauvaise couronne. II tirait 
sur celle à côté de la dent qui bougeait. Je l’arrête à 
temps. Il finit par m’enlever la bonne couronne et me 
suggère de faire poser un pivot préfabriqué, car le mien 
est trop court. Je prends la décision de laisser faire ça 
et de me contenter de recoller la dent. Tout ça prend au 
bas mot à peine 10 minutes, que la dent est recollée. Et 
vient alors le temps de passer à la caisse. En plus du 
71 $ pour le travail, on me charge 66 $ parce qu’on est 
samedi et 31 $ pour l’examen. Voulez-vous bien me 
dire quel examen. Il a tout simplement failli m’arracher 
la mauvaise dent et ça me coûte 100 $ de plus. Je suis 
outrée. Et c’est sa charmante épouse-exploiteuse qui 
m'explique que c’est bien normal de charger si cher, 
car après tout on est samedi, et qu’elle a fait opérer son 
chien un samedi et qu’on qui a chargé... Blablabla! Je 
m'’empresse de payer et de sortir de ce trou d’exploiteurs 
qui profitent du fait que les gens sont mal pris la fin de 
semaine. Et J’ai une brève pensée d’empathie pour le 
pauvre monsieur qui passe après moi et qui lui, se fait 
carrément extraire une dent. Le pauvre! Combien ça 
va lui coûter, et surtout, j'espère qu’on lui enlèvera la 
bonne dent. Mais ce n’est pas là mon affaire. La mienne 
est terminée, et Je retourne chez moi bien choquée, et 
surtout bien découragée du fait qu’on ne peut pas avoir 
des problèmes de dents la fin de semaine. Un conseil. 
Essayez d’endurer votre mal jusqu’au lundi. Ça coûte 
moins cher! Et on ne peut même pas appeler ça une 
leçon. 

















Médecine 


Projet pilote en 





santé autochtone 


Un nouveau programme est annoncé par Santé Canada qui veut œuvrer à l’amé- 
lioration de la qualité de la santé des Autochtones. 


Françoise Jaussoin 


Former des postdoc- 
torants qui préparent une 
spécialité médicale, afin 
de les sensibiliser aux réa- 
lités de vie quotidienne 
dans les collectivités 
autochtones, voilà l’ob- 


° Profil de la presse communautaire 

+ Petites annonces pancanadiennes 

° Bourses d’études et de stage en journalisme 
° Publicité dans les journaux francophones 

+ Adhésion à l’APF : services et critères 









Association 
de la presse 
francophone 


Retrouvez toute l'information sur votre journal local 
et sur l’AsSociation de la presse francophone sur 
notre NOUVEAU SITE : WWww.apf.ca/association 





Jectif d’un tout nouveau 
projet pilote de Santé Ca- 
nada. Deux associations 
qui ont été chargées de 
les mettre au point. 

Il s’agit du Collège 
royal des médecins et 
chirurgiens du Canada 
ainsi que de l’Association 
des médecins indigènes 
du Canada. Le premier 
groupe a décidé, en 2005, 
que la santé des peuples 
autochtones était une 
priorité. Avec les méde- 
cins autochtones, ils ont 
formé trois comités de 
réflexion, dans le but de 
définir un plan d’action et 
d’identifier les domaines 











dans lesquels les besoins 
apparaissaient les plus 
urgents. 

Quatre modules d’en- 
seignement dans les do- 
maines de l’obstétrique, 
la gynécologie, la psy- 
chiatrie et la médecine 
familiale ont été créés 
par ces comités, com- 
posés d’enseignants des 
écoles de médecine du 
Canada, de représentants 
des organisations nationa- 
les autochtones, d’aînés 
autochtones et d’experts 
de la santé des Premières 
nations, des Inuit et des 
Métis. 

« S1 on regarde les 








APPEL DE CANDIDATURES 


par 


Madame Sandy Lee, 


Ministre de la Santé et des Services sociaux 
Pour l’administrateur public de 
l’Administration des services de santé et des services sociaux de Hay 


River. 


indices de la qualité de la 
santé des Autochtones et 
des non Autochtones, les 
écarts sont très impor- 
tants, souligne Deborah 
Davis, professeure de 
pédiatrie à l’université 
d'Ottawa et porte-pa- 
role du Collège royal 
des médecins et chirur- 
giens du Canada. Nous 
souhaitons sensibiliser 
les postdoctorants aux 
contenants socio-cul- 
turels et historiques 
des populations autoch- 
tones. Nous croyons 
qu’ils seront ainsi plus 
à même de répondre aux 
besoins. » 








Pour plus d’information, veuillez téléphoner à Suzanne McCannan au 


807-873-7737 


Date limite des mises en candidature : le 14 avril 2009 


S 


Administration des services de santé 
et des services sociaux de Hay River 
3, Gaetz Drive, Hay River, Territoires du Nord-Ouest XO0E OR& 
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e faire tirer par le souffle septentrional 


Stéphane Sévigny démarre sa compagnie de Cerf-volant de traction : Aquilon Power Kite. 


Maxence (Jaillet 





Depuis plusieurs années, l’idée de mettre sur pied 
une compagnie de Cerf-volant de traction souffiait 
ses envies de grandir à l’oreille de Stéphane Sévigny. 
Récemment, 1l a décidé de prendre la barre de son cerf- 
volant à deux mains et de lancer son entreprise avec 
une démonstration de ce sport lors du dernier Caribou 
Carnival de Yellowknife. 














Stéphane Sévigny a présenté son équipement à de multiples visiteurs durant le Caribou 
carnaval. Certains ont manié un petit cerf-volant de traction et d'autres ont essayé la 
voiturette pour la glace ou la neige. (Photo : Maxence Jaillet) 


« L'idée, c’est d’accueillir des gens de tous Îles n1- 
veaux et de leur permettre de faire du Cerf-volant de 
traction sur la baie gelée de Yellowknife. Je possède 
tout l’équipement nécessaire pour qu’un débutant res- 
sente ses premières sensations et qu’un vrai pro puisse 
découvrir le formidable espace de jeu que l’on possède 
aux TNO », explique Stéphane Sévigny. 

Ce francophone propose d’initier les personnes atti- 
rées par ce sport de glisse avec une approche individua- 
lisée.« Dans un premier temps, j’explique les bases du 











maniement du cerf-volant et quelques notions associées 
aux vents. Ensuite on joue avec un petit cerf-volant pour 
sentir la force de traction du vent et maîtriser comment 
diriger son aile dans la fenêtre de vent. Lorsque la per- 
sonne est prête, on passe à une autre aile de plus grande 
dimension et je lui montre comment plier et déplier le 
cerf-volant pour qu’elle devienne autonome plus tard. 
Après quelques notions de navigation et de sécurité si 
la personne est d’attaque : elle chausse les skis ou la 
planche à neige. Moi, j’ac- 
compagne la personne en 
motoneige et j'ai même un 
système de communication 
avec lequel je peux parler 
au skieur pour le conseiller 
etqu'ilnese sente pas isolé 
sur la glace. Finalement, 
les adeptes expérimentés 
peuvent louer ou acheter 
de l’équipement et partir 
sur la glace. » 

Aquilon Power Kite 
dispose d’un éventail de 
cerfs-volants de différentes 
dimensions permettant de 
s’adapter à la force du vent. 
Après plusieurs années 
d’essai, le choix des cerfs- 
volants s’est tourné vers 
la compagnie Concept Air 
du Saguenay au Québec. 
Pour le Ténoi, la gamme de 
cerfs-volants mise au point 
par la compagnie québé- 
coise répond précisément 
à ses attentes. « Ce sont 

des cerfs-volants très stables, 
maniables et robustes qui permettent aux cerfs-volis- 
tes de tout niveau d’utiliser les mêmes équipements. 
Quelqu'un d’expérimenté va savoir optimiser la plage de 
vent d’une aile comme la Smart, et vraiment bénéficier 
d’une excellente navigation. La même aile, de la même 
dimension, sera tout aussi performante pour qu’un pilote 
débutant puisse en profiter et s’améliorer. » 

Stéphane Sévigny a déjà initié plusieurs personnes 
aux Joies de cette activité. Il lui semblait normal qu’il 
































Chroniqueurs recherchés 


L'Aquilon est à la recherche de chroniqueurs spécialisés 
et d'un caricaturiste. Si vous possédez des 
connaissances professionnelles ou personnelles dans 
des domaines d'activités spécifiques, il vous est 
possible de les partager avec les lecteurs de L'Aquilon. 
Ces domaines peuvent toucher, à titre d'exemple, 
l'environnement, l'économie ou la politique. 


L'équipe de L'Aquilon vous aidera dans votre 
cheminement et par ses conseils de rédaction. 


Pour plus de renseignements : 
(867) 873-6603 ou 
direction_aquilon@mac.com 





puisse offrir à un plus grand nombre de personnes 
ses aptitudes éprouvées d’instructeur, et qu’il aide ce 
sport à se développer aux TNO. Dans le futur, 1l veut 
pouvoir décerner des niveaux reconnus dans le monde 
pour permettre aux adeptes de voyager et de louer de 
l'équipement sur différents sites de cerf-volant. Avec 
son entreprise, Stéphane Sévigny se sent mieux préparé 
pour éduquer les adeptes de ce sport à bien interagir 
lorsqu'ils se retrouvent sur la glace. Il mentionne éga- 
lement qu’il y a aussi du travail à faire avec les autres 
utilisateurs de la baie gelée, les motoneigistes. 
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Audiences publiques 


Révision de la Loi sur les espèces en péril 
(TNO) 


Le Comité permanent du développement économique 
et de l’infrastructure, présidé par M. David Ramsay, 
invite les résidents du Nord à participer aux audiences 
publiques dans le cadre de la révision de la 
Loi sur les espèces en péril (TNO). 


Le projet de loi vise la création d’un système intégré et 
coopératif permettant l’identification des espèces 
en péril, la conservation des espèces préoccupantes 
afin d’éviter leur disparition ou leur extinction 
et la protection et le rétablissement des espèces 
menacées ou en voie de disparition aux TNO. 


Les audiences publiques auront lieu à : 


Yellowknife 
Le lundi 6 avril 2009 à 13 h 30 
Salle de réunion À de l’édifice de l’ Assemblée législative 


Norman Wells 
Le mardi 7 avril 2009 à 19h 
Melnyk Hall (Légion royale canadienne) 


Tulita 
Le mercredi 8 avril 2009 à 19h 
Salle du conseil (Salle communautaire) 


Inuvik 
Le jeudi 9 avril 2009 à 19h 
Ingamo Hall (Centre d’amitié) 


Les audiences publiques sont l’occasion pour 
les Ténois d’exprimer leur opinion sur les projets de loi. 
Une copie du présent projet de loi est disponible 
dans le site Web de l’As semblée législative 
à l’adresse www.assembly.gov.nt.ca. 


Les individus et les organismes qui souhaitent s’exprimer 
devant le Comité relativement au présent projet de loi 
devraient communiquer avec la commis principale, dont 
les coordonnées apparaissent ci-dessous. Les demandes 
relatives à l’aide aux déplacements pour se présenter à 
l’audience publique le plus près de son lieu de résidence 
devraient être présentées à la commis principale. Les 
demandes sont assujetties à l’approbation du Comité. 


S1 vous souhaitez vous exprimer dans l’une 
des langues officielles des Territoires du Nord-Ouest, 
veuillez également communiquer directement 
avec la commis principale. 


Les observations écrites sont les bienvenues. 
Elles devraient parvenir à la commis principale 
au plus tard le vendredi 1° mai 2009. 


Pour vous inscrire pour parler lors des audiences, pour 
obtenir de plus amples renseignements ou une copie du 
projet de loi, communiquez avec la commis principale. 


David Ramsay, président 
Comité permanent du développement 
économique et de l’infrastructure 
Tél. : 867-669-2296 ou 1-800-661-0784 (sans frais) 


Jennifer Knowlan, commis principale 
Comités permanents et spéciaux 
Tél. : 867-669-2241 ou 1-800-661-0784 (sans frais) 
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Surmonter 


nos peurs 


«Un jourje vais travailler dans le Nord 
». Je me souviens de ce petit Jean-Daniel 
Côté, âgé d’à peine 15 ans qui rêvait 
déjà du Grand Nord. À cette époque, je 
ne savais pas comment ni pourquoi je 
me rendrais dans les sphères nordiques, 
mais 1] n’y a avait pas de doutes qu’un 
JOUr, jy serais. 

Environ 10 ans plus tard, un bac en 
poche, une feuille de route déjà assez 
bien remplit, je me présente dans le 
Nord avec un confiance inébranlable. 
Inébranlable, hum, pas tout a fait. C’est 
que, voyez vous, malgré les apparences, 
Je suis complètement terrorisé à l’idée de 
venir dans le Nord. Non pas que l‘éloi- 
gnement, les conditions et le mode de 
vie différents me font peur, loin de là. 
En fait, mon problème se situe plutôt au 
niveau de mon nouvel emploi de moniteur 
de langue française. 

Pourtant le mandat est assez simple 
; promouvoir la langue et la culture 
francophone en organisant des activités 
pour les enfants, sauf que Je suis terrifié 
à l’idée de me retrouver seul avec des 
enfants. Pour tout dire, je ne sais juste 
pas comment m'y prendre. Parcontre, j’ai 
appris une chose, c’est que la peur et le 
doute sont nos pires ennemies et qu’on 
ne devrait jamais les laisser nous envahir. 
Il faut apprendre à les confronter et ils 
deviennent nos meilleurs alliés. 

C’est donc sans hésitation et avec la 
ferme intention de surmonter cenouveau 
défi que je m’engageai comme moniteur 
de langue dans le programme Odyssée. 
Ce programme me donnait l’opportunité 
de travailler dans le domaine de l’édu- 
cation et de côtoyer les gens du Grand 
Nord. Je ne pouvais pas espérer mieux! 
Je n’avais aucune attente, sauf celle de 
vivre intensément cette expérience et de 
profiter de chaque moment qui passe. 
Croyez-moi, jusqu’à maintenant, j’en ai 
eu pour mon argent. 

J’ai effectivement réalisé que j’avais 




















frapper le gros lot, lorsqu'on m’indiqua 
que j'allais travailler aux écoles anglo- 
phones de Hay River avec des classes 
de français langue seconde. Puis, pour 
ajouter au défi, on m’annonce que Jj’al- 
lais partager mon temps entre l’école 
secondaire DJSS (8ieme-121eme) et 
l’école primaire Harry Camsell (mater- 
nelle-31eme). Les ados, pas de problème, 
mais début du primaire, j’en tremblais 
juste à y penser. Malgré tout, c’est sans 
la moindre hésitation que J’acceptai ces 
conditions. Après tout, c’est la raison 
pour laquelle je suis 1c1. 

Depuis ce temps beaucoup d’eau a 
coulé sous les 
ponts, mes pre- 
miers mois ont 
été certes éprou- 
vants et J'y ai 
laissés beaucoup 
d’énergie, mais J’ai apprécié chaque 
journée. Mon expérience au secondaire 
se passe à merveille et j’a1 une très bonne 
relation avec les jeunes. Pour ce qui est 
du primaire, je crois que je me débrouille 
assez bien. En tout cas, je ne dois pas 
être si pire puisqu'’au mois de décembre, 
on m'a offert le poste de professeur de 
français à l’école Harry Camsell. Poste 
que J'ai accepté sans hésiter. Ça vous 
surprend ! Depuis ce temps, je flotte sur 
un nuage et Je suis complètement fou de 
mon nouvel emploi. En fait, je ne me vois 
pas faire autre chose de ma vie. Je suis 
même déjà inscrit pour l’obtention demon 
certificat d'enseignement au primaire à 
Ottawa l’an prochain. Et pourtant, 1l y 
a un an... 

Les peurs et les doutes peuvent nous 
faire manquer les plus belles expériences 
que la vie ait à nous offrir. Ne ratez pas 
ces occasions, foncez! Peu importe ce qui 
arrive, VOUS en sortirez gagnant. 





























Jean-Daniel Côté 


Reservez votre 
terrain de camping 
des le 28 mars 


ù Ÿ 
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La saison de camping approche à grands pas — plus que 7 semaines! 
Effectuez vos réservations dès maintenant pour les parcs territoriaux Suivants : 
Fred Henne, lac Prelude, lac Reid, Hay River, Reine Elizabeth, des chutes Twin, 

Blackstone, Fort Simpson, Sambaa Deh, Happy Valley et Jak. 


Nous sommes heureux d'annoncer que notre nouveau 
système de réservations est fonctionnel depuis le 27 mars 2009 à 11 h 59. 


Vous pouvez dorénavant faire vos réservations à partir du site 
www.campingNWT.ca 


at 
Territoires du 


Nord-Ouest Industrie, Tourisme et Investissement 





Des moniteurs et monitrices 


partagent leur expérience 





Apprendre par ses 
expériences 


On aura bien beau dire ce que l’on 
voudra, on peut lire des heures et des 
heures sur un sujet, mais on ne connaît 
pas vraiment cette réalité tant et aussi 
longtemps qu’on ne l’a pas vécu. C’est 
du moins ce que j’ai réalisé ces derniers 
mois. J’avais tellement entendu parler du 
Nord et essayé de m’en faire une idée. 
Pourtant, j'étais bien plus ignorante que 
je ne le croyais. 

Tout a commencé lorsqu’on m’a parlé 
du programme Mon Odyssée. Il consistait 
à animer des activités culturelles en fran- 
çais dans une école de l’une des régions 
du Canada. C’était ma chance! Moi qui 
voulais continuer 
à voyager et savoir 
si l’enseignement 
me convenait. Je 
me demandais, on 
s’engage à quoi réel- 
lement lorsqu’on décide de se vouer à ce 
métier? Enfin, je ne savais pas encore 
OÙ j'irais, mais une choses était sûre, le 
Nord serait ma destination. Finalement 
à la m1-août, on m’apprend que j'allais 
enseigner dans une école francophone 
aux Territoires du Nord Ouest. J’avais 
milles etune questions, mais tous ce que Je 
savais concrètement, est que Je travaille- 
rais à l’école Boréale située au milieu 
de la petite communauté de Hay River. 
J’imaginais à ce que mon expérience 
pourrait ressembler et fit mes bagages 
pour l’aventure qui m’attendait… 

Depuis, six mois ce sont écoulés et 
j'ai énormément appris de l’expérience 
que J'ai choisi de vivre. Je n’ai aucune 
déception, car les buts que je m'étais 
fixé ont déjà été plus que comblés. Je 
connais maintenant beaucoup plus sur 
l’enseignement que l’Université aurait 
pu me transmettre dans le même laps de 
temps. Les professeurs, sans peut-être 
même le savoir, me livrent une grande 
partie de leurs secrets et de leurs méthodes 









































d’enseignement. Jour après Jour, je retiens 
ce qui me plaît et ce que je voudrais voir 
un jour dans ma salle de classe. De leurs 
côtés, les élèves me font passer par toutes 
sortes d’émotions etm’apprennent énor- 
mément sur moi-même, autant sur mes 
forces que sur mes faiblesses. Je connais 
maintenant aussi la réalité de l’ensei- 
gnement dans le Nord et le travail qu’il 
exige. Jamais comme je l’aurais imaginé! 
Définitivement, pour faire ce métier, on 
doit être passionné et le dévouement doit 
être l’une de nos priorités! 

Même si les communautés plus au 
Norddemeurenttoujours étrangères, Hay 
River, m’aura appris bien des choses sur 
le rythme de vie du nord. J’y aurai fais 
des choses que je n’aurai jamais fais 
au sud et ce simple voyage, comme les 
derniers, m’aura encore une fois de plus 
fait grandir. C’est vrai, chaque endroit 
inconnu, nous oblige à nous adapter à de 
nouvelles conditions que ce soit autant 
culturelles, sociales ou aussi banal que 
climatiques. Au fil des nouvelles rencon- 
tres, on apprend autant de la sagesse des 
plus vieux, que de l’innocence des plus 
jeunes. À travers les embüûches et les 
réussites, les voyages s’imprègnent en 
nous, laissant à chacun, une expérience 
différente... Cette école de la vie nous 
offre des cours à options infinis! 

Finalement, cet expérience m’aura 
appris que l’enseignement fera sans doute 
partie de ma carrière. Toute ma vie? On 
verra! Les voyages inévitablement seront 
présents et Hay River, je m’en souvien- 
drai comme une partie du commence- 
ment! Y revenir? Je crois qu’en mai, ce 
chapitre sera bel et bien terminé, mais 
que cette aventure, avec ses hauts et ses 
bas, m’auraimmanquablement ouvertles 
yeux sur de nouveaux horizons. 





























Gabrielle Boucher 


Cabane à sucre 





La file d'attente de la cabane à sucre de l'Association franco-culturelle de Yel- 
lowknife n’a pas raccourci de la fin de semaine. Une estimation du directeur 
général de l’Association, porte entre 500 à 700 le nombre de personnes s'étant 
sucré le bec durant le Caribou Carnival 2009. « Un record d’achalandage rendu 
possible par le dévouement d’une vingtaine de bénévoles, déclare Roland Charest. 
C’est plus de 152 heures de bénévolat, où nous avons passé 17 contenants de 
4 litres. Pour l'Association, c'est une source importante de revenus. » 
(Photo : Maxence Jaillet) 


À l’image de l’industrie automobile, 
Radio-Canada n’a pas su s’adapter 


On reproche commu- 
nément aux grands ma- 
nufacturiers automobi- 
les américains de s’être 
traîné les pieds pour avoir 
continué à construire des 
véhicules énergivores en 
complicité avec les pétro- 
lières pendant que le reste 
du monde devait s’adapter 
au nouvel environnement 
énergétique. 


Les plans de retraite, 
bénéfices etcompensation 
faisaient le bonheur du 
syndicat ainsi que de la 
direction. Les travailleurs 
plus âgés ne se sont pas 
réentrainés, la qualité a 
généralement décliné et 
le nouveau sang s’est vu 
systématiquement bloqué 
par la vieille garde. Les ré- 
centes années de « vaches 
grasses » ont vu ces ma- 
nufacturiers empirer leur 
arrogance au point de tous 
voir leurs représentants se 
rendre récemment sur leur 
jet personnel pour aller 
quémander leur « bailout 
» à Washington. 


Ne devrait-on pas se 
demander s1 notre diffu- 
seur public a similaire- 
ment faill de s’adapter 
au nouvel environnement 
médiatique? Outre quel- 
ques derniers dinosaures, 
l’auditoire ne consomme 
en effet plus son précieux 
temps à la télévision ou 
à la radio en temps réel. 
La prochaine génération 
illustre remarquablement 
la tendance. Etle diffuseur 
public continue à produire 
la grande majorité de ses 
contenus sur la base de ces 
anciens médias incapables 
de véritablement prendre 
ce tournant internet. 


Les chaînes généralis- 
tes sont pourtant périmées 
et l’usager branché choisit 
dorénavant ses contenus 
de façon très sélective. 
Un environnement web 
2.0 lui permettra de s’en- 
gager s’1l le désire avec 
des gens intéressés par 
ces contenus spécifiques. 
Des outils ouverts de 
diffusion, de partage et 
d’accès aux contenus tels 
YouTube et Facebook 
agiraient-1ls comme les 
voitures Japonaises versus 
les domestiques”? 


Les travailleurs plus 
âgés du diffuseur public, 
protégés par leur syndicat, 
ne se sont pas mis à Jour 
en termes de nouvelles 


pratiques médiatiques et 
répètent les mêmes trucs 
depuis une éternité tout 
en imposant leurs vieilles 
pratiques à la relève avec 
le plein accord de la direc- 
tion. Le nouveau sang s’est 
vu systématiquement blo- 
qué, sinon coupé, comme 
contractuel. 


Il semble tout à fait 
inacceptable qu’un tra- 
vailleur des médias en 
2009 ne tienne pas de blo- 
gue, qu’il soit animateur, 
annonceur, Journaliste 
ou même réalisateur. Et 
cela représente la règle 


Magasinez-vous à 


Opinion 


parmi la grande majorité 
du personnel du diffuseur 
public en milieu minori- 
taire, là où les problèmes 
d'adaptation au nouvel 
environnement sont Îles 
plus flagrants. 


Qu'est-il donc arrivé au 
diffuseur durant ces der- 
nières années de « vaches 
grasses »? L’internet (et 
dépenses associées) y a 
été encore plus centralisé! 
La production de contenus 
s’est accrue sur la base de 
la télévision et de la radio. 
On y voit toujours des 
webmestres qui ont peine 


à produire plus d’une li- 
gne de texte pour décrire 
et diffuser les contenus 
télévision/radio alors que 
le terme webmestre a à peu 
près disparu dans le monde 
réel. Les mécanismes de 
rétroaction, de partage 
et de diffusion RSS web 
demeurent complètement 
inutilisés en milieu mino- 
ritaire. 


La réflexion du comité 
parlementaire du patri- 
moine canadien portant 
sur le rôle du diffuseur 
public au XXIe siècle a été 
monopolisée par le cancer 
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et la complicité des grou- 
pes d’intérêt habituels im- 
placables à tout véritable 
changement. Plus de 200 
pages de verbiage inutile 
maintenant oublié sur les 
tablettes ont été produites 
à grands frais. 


Le seul rôle retenu 
pour le diffuseur public 
était celui « d’établir un 
protocole d’entente » pour 
son propre financement, 
enévocation à l’arrogance 
de ces représentants venus 
quémander leur « baïlout 
» à Washington sur leur 
Jetpersonnel. Le contexte 








minoritaire n’y avait pas 
même été mentionné! 


Comment donc faire 
réfléchir les participants 
à une industrie, telle 
l’industrie automobile 
nord-américaine, quand 
elle ne s’adapte pas à un 
nouvel environnement? 
Nous entrons de toute évi- 
dence dans une période 
de « vaches maigres ». 
Le diffuseur public ainsi 
que la société desservie 
pourraient-ils en sortir 
en meilleure santé en 
agissant adéquatement 
cette fois-ci? 


l'étranger ? 


Renseignez-vous avant de partir. 


Certains produits de consommation disponibles dans d’autres pays sont règlementés ou interdits 


au Canada. 


Lorsque vous faites des achats à l’étranger, assurez-vous de ne rapporter que des produits de 
consommation qui respectent les règlements de sécurité canadiens. Ces règlements ont été mis en 
place pour protèger la sante et assurer la sécurité de votre famille. 


Les produits non conformes à la règlementation canadienne peuvent être retenus à la frontière. 


Pour en savoir plus, appelez-nous ou visitez notre site Internet. 


1 800 O-Canada (1 800 622-6232) 
ATS 1 800 926-9105 
santecanada.sc.ca/canadiensenvoyage 


Santé 


E* 


Canada 


Health 
Canada 


Canada 


E+i 
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/Maxence ‘Jaillet 


Le projet Thor Lake, situé à 100 kilo- 
mètres au sud-est de Yellowknife, est un 
site d’extraction de minéraux à éléments 
des terres rares. Ce site appartient en 
intégralité à la compagnie Avalon Rares 
Metals de Toronto. Le mardi 24 mars, 
le vice-président de la compagnie s’est 
adressé à la chambre de commerce de 
Hay River pour évaluer les opportunités 
d’affaires afin d’implanter une usine de 
transformation des métaux de terres rares 
provenant de l’autre côté du Grand lac 
des Esclaves. 

Rejoint par téléphone, Donald Bubar, 
président-directeur général de la compa- 
gnie, explique qu'avec cette rencontre 
à Hay River, Avalon approfondit Îles 
scénarios possibles pour développer ses 
activités dans la région du Grand lac. 
« Cette usine permettrait d’effectuer 
la troisième étape de récupération des 
métaux de terres rares, dit-il. Cette étape 
peut très bien se faire à l’extérieur du 
site d’extraction. En fait, c’est bénéfique 
si elle est faite ailleurs, car la demande 
énergétique associée à la séparation des 
quatorze éléments présents dans le métal 
concentré est très élevée. Ce quiexplique 
que les sites de Hay River et Yellowknife 
semblent nous intéresser du fait de leur 
approvisionnement hydroélectrique. 
Aussi nous évaluons l’ampleur de la 
main-d'œuvre disponible. » 

Le choix de Hay River pourrait aussi 
être influencé par la manière dont les m1- 
nerais seront acheminés vers le Sud. Un 


Nos services sont vos affaires 
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Projet minier 


Avalon tâte le terrain 


La compagnie canadienne Avalon Rares Metals étudie le potentiel de Hay River et de Yellowknife 
pour installer une usine de transformation. 


des scénario envisage est que dès 2013, les 
minerais soient transportés par une route 
d’hiver à un quai situé aux alentours du 
site de Thor lake, puis expédié par bateau 
à travers le lac jusqu’à Hay River, ou le 
fret serait chargé sur les rails du chemin 
de fer direction le Sud. 

D’après Stéphanie Fisher, agente de 
la chambre de commerce de Hay River, 
ce plan de transport est entre plusieurs 
mains : « La compagnie va demander 
l’avis de l’ Alberta et de la Saskatchewan, 
en plus des TNO, à savoir si transiter la 
marchandise par train via Hay River est 
la bonne solution ». Mme Fisher relate 
que lors de la réunion avec Avalon, les 
membres de la chambre de commerce ont 
annoncé leur intérêt à ce reluisant projet. 
Elle remarque néanmoins qu’il revient à 
la ville de Hay River de vraiment prendre 
les devants et démontrer qu’elle désire 
l'implantation de cette usine sur la rive 
sud du Grand lac des Esclaves. 

Le site minier se situe sur le territoire 
Akaitcho, et le PDG d’Avalon Rares 
Metals dit bénéficier du support de cette 
nation déné. «Nous avons gardé une atti- 
tude proactive par rapport aux besoins et 
aux attentes de la communauté. Nous nous 
sommes impliqués dans l’établissement 
d’un programme de formation profession- 
nelle pour les foreurs qui effectuent les 
carottes de prospections géologique, et 
nous sommes en dialogue constant avec 
cette nation. » 

Kelly Cumming, l’adjointe du chef 
Edward Sangris des Yellowknifes Dénés 
de Dettah, argumente que la compagnie 


Conseil de développement économique des Territoires du Nord-Ouest 


Lauréats du 1er Concours 
de l’entrepreneuriat des TNO 


Dolynny Pharmacy 
Holdings Ltd. 
Shoppers Drug Mart 


France Benoit 
Cinéaste 


Entreprise de services 


Entreprise artistique commerciaux 
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Michel Labine 
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minière a su les consulter de la bonne 
façon. « Ils ont prouvé qu’ils étaient 
responsables au niveau de l’impact envi- 
ronnemental du site. Tous les précédents 
projets depuis une vingtaine d’années 
ont laissé beaucoup de déchets. Avalon 
semble consciencieux. De plus, les mi- 
nerais extraits seront destinés à alimenter 
l’économie verte dans le monde, car 
les métaux des terres rares sont utilisés 


APRES 


Service d'alphabétisation 
en français des TNO 


dans les technologies qui sont efficaces 
énergétiquement », assure-t-elle. Kelly 
Cumming affirme que les Yellowknifes 
Dénés ont leur mot à dire sur les options 
de transports des minerais. « Notre pers- 
pective est de favoriser la protection de 
l’environnement. Nous devrons attendre 
le résultat des études d’impact environ- 
nementales pour nous prononcer. » 


Coup d'œil 


sur l'alpha 


3 avril 2009 


La Dictée des Amériques, 
ça donne gros: 


Alpha TNO ainsi quel’ AFCY tient 
àremercier tous nos participants de la 
Dictée des Amériques qui a eu lieu le 
11 mars. Cette année nous avons eu 
une trentaine de participants junior et 
senior à Yellowknife et une personne 
de Hay River. Trois heureux gagnants 
auront la chance de s’envoler vers la 
ville de Québec afin de participer à la 
Grande Dictée des Amériques le 25 
avril prochain. Ainsi, nous voulons 
féliciter nos deux vainqueurs de la 
catégorie séniors, soit Estelle Tison et 
Geneviève Charron. Le nom de la troi- 
sième personne gagnante est encore 
à venir puisque nous avons eu deux 
ex aequo dans la catégorie junior qui 
doivent s’affronter de nouveau. Des 
prix de présences ont été remis lors 
du dévoilement des gagnants. Encore 
toutes nos félicitations et merci de 


votre grande participation. 


Vicky Lyonnais 
Coordonnatrice d’ALPHA TNO 





Lucas Wood 


Lucas est un petit artiste en herbe qui impressionne à tous les jours. 
Il a un enthousiasme communicatif. On est fier de toi, Lucas. 
Continue sur ta lancée! 
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anniversaire : 


Le Numawut a 10 ans! 





Le spectacle Qagcçiq - qui se voulait une célébration de la vitalité de la communauté 
franco-nunavoise 10 ans après la création du Nunavut - a réuni sur scène des artistes de la Maison 
des cultures nomades dont Shauit, Elby & Woods, Sola, D] Mad Eskimo et Mayic, le Agiraqtuq 
Ensemble avec Simeonie Keenainak ainsi que Juan Sebastian Larobina et ses musiciens. 











À la toute fin du spectacle, tous les artistes se sont retrouvés sur scène, alliant à 
merveille chant de gorge, hip hop et rythmes latins. 


Caroline Pelletier 





Après plusieurs semaines de préparation et des mois de cogitation dans la tête 
des organisateurs, les célébrations entourant la tenue du premier Forum sur la mise 
en œuvre de la Loi sur les langues officielles du Nunavut auront finalement eu le 
succès escompté. Et même davantage. 

En pénétrant dans l’aréna des Jeux d’hiver de l’Arctique le samedi 28 mars, on 
avait peine à croire qu’une petite équipe composée d’une dizaine d’employés et 
d’autant de bénévoles avait pu arriver à faire de cet événement une aussi grande 
réussite. Mais malgré le caractère flamboyant des lieux, la soirée Qaggiq n’aurait pu 
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Uvattinnik upigita Soyons fiers ! 
Chanson, Danse, Cirque... 
C'est fantastique! 





Dalia David-Thistle 


Le vendredi 27 mars, à l'école Inuksuk, s’est déroulé 
un spectacle superbe! De 19h30 à 21h30, Shauit, Elby 
& Woods et Sola, des chanteurs de toutes les parties du 
monde, sont venus amuser les jeunes. Il y avait aussi 
Magic qui faisait des trucs de magie avec des cartes qui 
était magnifique! Aussi au spectacle, des membres de la 
troupe Artcirq ont fait les spectateurs debout sur leurs 
pieds. Personnellement, c’est le rap que j’aile plus aimé. 
C'était un spectacle que personne n'oubliera jamais. 

Dalia David-Thistle est en 6e année à l’école des 
Trois-Soleils 








Tous ensemble pour célébrer 
la diversité nunavoise 


connaître un tel succès sans la participation en masse de la communauté nunavoise. 
Ils ont été plus de 600 personnes à avoir répondu à l’invitation de l’ Association des 
francophones du Nunavut, qui désirait faire de cette fête un grand rassemblement 
multiculturel en réunissant des membres des communautés anglophone, franco- 
phone et inuit. Tout juste à temps pour célébrer — tous ensemble -, les 10 ans du 
Nunavut. 

Tout a été pensé et repensé de façon à ce que tout soit parfait : la dizaine de kios- 
ques qui offraient moules, chili, sushi, crème glacée et barbe à papa ont donné des 
airs de fête gourmande à la soirée tandis que l’animation des membres de la troupe 
Artcirq sous la direction de Guillaume Saladin ont contribué à créer une ambiance 
de fête foraine. Notons également la participation d’artistes locaux tels Gregory 
McLaughlin, Karen Mackenzie, Michael Walsh, ainsi que Mad Alakkariallak qui a 
fait profiter la foule de sa voix incroyable en interprétant des chants de gorge. 

Eu égard au nombre de semaines de préparation que nécessite l’organisation d’un 
tel événement, la soirée qui s’est déroulée à un rythme effréné appartient désormais 
au passé. Mais que restera-t-11] de ces célébrations ? Sans doute la communauté 
nunavoise n’oubliera pas d’aussitôt la chaleur qui régnait sur l’aréna qui avait été 
habilement décoré afin de lui donner un souffle nouveau. On se rappellera aussi 
des artistes originaires de partout dans le monde qui, par leur diversité culturelle, 
ont su partager leur amour pour la langue, qu’elle soit française, anglaise, inuit, ou 
encore espagnole. 

Quelque chose de grand, d’important même, s’est produit en fin de semaine 
dernière. Alors que tous ces artistes, arborant de multiples couleurs et cultures, 
étaient réunis sur scène, devant eux, dans la salle, dansant et chantant à l’unisson, 
se tenaient des membres de toutes les communautés nunavoises, réunies en ces lieux 
pour célébrer la diversité culturelle du Nunavut. 
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Francofolies pour les jeunes du Nunavut 


Maude Bertrand 


Le théâtre, la musique, les arts et les 
acrobaties jusqu’à la magie, voici ce qui 
définit en quelques mots le forum jeu- 
nesse. Les 25, 26 et 27 mars, à l’occasion 
du Forum sur la mise en œuvre de la loi 
sur les langues officielles du Nunavut, 


l’Association des francophones du Nu- 
navut a permis aux Jeunes de vivre une 
expérience unique en vue de comprendre 
davantage la fragilité et l’importance du 
français. 

C’est aussi grâce à la précieuse colla- 
boration de Guillaume Saladin, organisa- 
teur du forum Jeunesse, et des nombreux 














bénévoles et employés de l’école des 
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Les étudiants de l’école des Trois-Soleils ont présenté leur chanson lors du 
spectacle Qagciq à l'aréna des Jeux d'hiver de l'Arctique. Leurs acrobaties, 
mais aussi leur message rempli d'espoir ont été applaudi par une foule de 


plus de 600 personnes. 








Trois-Soleils, que le projet connut un 
immense succès auprès des Jeunes. 

Les journées des 25 et 26 mars, les 
étudiants de l’école des Trois-Soleils ont 
eu le plaisir de recevoir une formation 
de cirque offerte par le co-fondateur 
d’Artcirq, Guillaume Saladin. De plus, 
le magicien de la Maison des cultures 
nomades, Mayic, s’est amusé dans sa 
tournée des classes de l’école franco- 
phone pour présenter des tours de magie 
aux enfants. 

Le forum jeunesse s’est poursuivi à 
l’école secondaire Inuksuk le vendredi 
27 mars à compter de 8h30. À ce forum, 
les plus vieux de l’école des Trois-Soleils 
ainsi que les étudiants du cours de français 
à l’école Inuksuk ont été réunis. 

En somme, plus d’une trentaine de 
Jeunes ont eu l’occasion de participer 
à un atelier d’art qui visait à construire 
une boîte à l’aide de matériaux recyclés 
afin de protéger un œuf qui se trouvait à 
l’intérieur. L'atelier qu1 a pris place dans 
l’avant-midi avait pour objectif d’initier 
une discussion avec les jeunes face à la 
fragilité et l’importance de la langue 
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Mayjic le magicien en aura surpris plus d'un 
lors de cette fin de semaine de célébrations 


française. Pour clore l’avant-midi, les 
Jeunes ont composé une chanson h1p hop 
qui décrivait clairement leur réalité en tant 
que francophones au Nunavut. 

L’après-midi fut coloré de musique et 
de magie puisque les artistes de la Ma:i- 
son des cultures nomades soit Shaouit, 
Elby & Woods, Sola, DJ Mad Eskimo et 
Majic ont fait de l’animation auprès des 
Jeunes. Avec l’aide de DJ Mad Eskimo, 
les étudiants ont d’ailleurs réalisé le 
montage sonore de leur chanson, qu’ils 
ont ensuite présentée devant une foule 
de 650 personnes le 28 mars à l’aréna 
des Jeux d’hiver de l’Arctique lors du 
spectacle Qaggiq. 

La soirée du 27 mars s’est terminée 
en beauté à l’école secondaire Inuksuk 
par le spectacle Uvattinnik upigita qui 
signifie Soyons fiers! en inuktitut. La 
prestation des artistes de la Maison des 
cultures nomades a été fort appréciée 
par les jeunes. Le spectacle de hip hop 
qui s’adressait tout particulièrement aux 
Jeunes fut tout un succès : Le hip hop en 
couleur a rempli le gymnase de jeunes et 
a fait vibrer et danser la foule en entier. 














Des jeunes Franco-Nunavoix 
prennent la parole 


Maude Bertrand 





La fierté des jeunes francophones rayonne plus que 
jamais dans le court-métrage réalisé par le cinéaste 
québécois Jean-François Denis de Oratio Films. Dans 
sa tournée des écoles des Trois-Soleils et Inuksuk, des 
Jeunes francophones ont accepté d’emblée de se livrer 
à une entrevue en répondant à des questions touchant 
leur réalité en français au Nunavut. 

Les entrevues réalisées auprès de ces jeunes ont permis 
de cerner la dualité qui découle des trois langues officielles 
du Nunavut dont prennent part les jeunes Franco-Nunavoix 
au quotidien. Pour certains jeunes issus d’une famille où 
l’un des parents est Inuit et l’autre francophone, l’inuktitut 
n’estpas souvent maîtrisé, le français que quelque peu alors 
que l’anglais constitue la langue utilisée au quotidien. Pour 
d’autres dont les deux parents sont francophones, l’enjeu 
se situe davantage au niveau des services en français qui 
demeurent insuffisants au Nunavut. 

















Par exemple, plusieurs auraient aimé - ou aimeraient 
- avoir l'opportunité de poursuivre des études secondai- 
res et collégiales en français. Pour certains, 1ls se sont 
retrouvés dans l’obligation de s’expatrier du Nunavut 
en vue de poursuivre des études en français. Pour les 
jeunes francophones qui ont dû poursuivre leurs études 
en anglais à l’école secondaire Inuksuk, la lutte contre 
le rejet est constante et ce, même s’ils sont moitié Inuit 
moitié francophone. D'ailleurs, plusieurs jeunes pensent 
que davantage d’activités en français dans les écoles 
anglophones permettraient de lutter contre le racisme 
dont les francophones sont victimes dans les établisse- 
ments d’enseignement anglophones. 

D’autres enfants, dont les deux parents sont anglo- 
phones, ont aussi la possibilité de fréquenter l’école 
francophone. Bien que leurs parents maîtrisent quelque 
peu le français, ces jeunes n’ont pas beaucoup l’occa- 
sion — en dehors de l’école — d’être en contact avec la 
langue française puisque l’anglais reste la langue la plus 























couramment parlée à la maison. Ainsi, 1l est difficile 
pour ces jeunes de s’approprier une identité, qu’elle 
soit francophone ou anglophone. 

Le documentaire réalisé par Jeff Denis réunissait les 
commentaires d’un bon nombre d’étudiants francopho- 
nes, permettant de constater la dualité que vivent ces 
jeunes. En définitive, plusieurs ne sont pas en mesure de 
définir leur identité culturelle. En raison principalement 
qu'ils n’ont pas accès aux outils nécessaires à l’approfon- 
dissement et à la maîtrise de leur propre langue soient le 
français, l’anglais ou l’inuktitut. Par ailleurs, même si la 
langue anglaise ne constitue pas leur langue maternelle, 
une maJorité semble l’avoir adopté malgré tout, car elle 
facilite la communication et est plus utile. 

Malgré ces difficultés, les jeunes francophones 
soulignent qu’ils éprouvent une fierté à répondre en 
français lorsqu'on s’adresse à eux dans cette langue 
et nous rappellent ainsi l’importance du français 
au Nunavut. 
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Forum sur la mise en œuvre de la LLON 





Vers un véritable projet de so 
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Plus d'une quarantaine de participants ont pris part aux discussions dans le cadre du Forum sur la mise en œuvre de la loi sur les langues officielles du Nunavut 


Caroline Pelletier 


Les 27 et 28 mars dernier se tenait à Iqaluit le premier 
Forum sur la mise en œuvre de la Loi sur les langues 
officielles du Nunavut (LLON). Suite à l’adoption de 
cette nouvelle loi par l’Assemblée législative le 4 juin 
2008, le gouvernement du Nunavut avait interpellé des 
membres de la communauté franco-nunavoise afin de 
déterminer quels étaient les enjeux et les priorités de 
la mise en œuvre de la LLON. Dans cette perspective, 
l’Association des francophones du Nunavut, en colla- 
boration avec le gouvernement du Nunavut, a organisé 
le tout premier Forum qui se voulait une réflexion 
collective visant à « l’élaboration d’un plan d’action 
qui devrait être déposé à l’Assemblée législative d’ici 
un an », souligne Stéphane Cloutier, conseiller spécial 
du gouvernement du Nunavut. 

Afin d’enrichir les discussions et mieux comprendre 
les tenants et aboutissants de la LLON, différents inter- 
venants ont été invités à prendre la parole. François Boi- 
leau, commissaire aux services en français de l’Ontario, 
a présenté quelques enjeux de la mise en œuvre tout en 
faisant le parallèle avec la loi adoptée par l’Ontario. Il 
a par ailleurs noté de nombreux bienfaits contenus dans 
la LLON, dont la recherche de consensus qui demeure 
présente tant dans la loi que dans le fonctionnement de 
l’Assemblée législative du Nunavut. Ainsi, cette démar- 
che consensuelle privilégiée par le gouvernement du 
Nunavut pourrait contribuer à une meilleure application 
de la Loi sur les langues officielles sur le territoire. 

Quant aux défis, d’aucuns s’entendent pour dire 
qu’ils seront nombreux. Selon Daniel Lamoureux, qui 





qui se déroulait à l’école des Trois-Soleils les 27-28 mars dernier. 


a participé à l’organisation d’un Forum semblable aux 
Territoires du Nord-Ouest, le Nunavut peut apprendre 
des démarches entamées par la Fédération Franco-Té- 
noise. «Il y a dix ans, les 3-4-5 mars 1999, j'organisais 
à Yellowknife un Forum sur la mise en oeuvre de la Loi 
sur les langues officielles des Territoires du Nord-Ouest. 
Il s'agissait d'exposer les droits conférés par cette loi 
aux Franco-TéNOïs, de brosser un bilan de sa mise en 
oeuvre depuis 1984, de déterminer enfin les options de 
la communauté francophone devant ce piètre bilan du 
gouvernement des TNO. De toute évidence, la dyna- 
mique est différente au Nunavut. » 

Tout au long du Forum, les intervenants qui se sont 
succédés ont bien compris que le Nunavut faisait classe 
à part parmi les autres provinces et territoires canadiens. 
« Voici un jeune gouvernement qui fait appel à la com- 
munauté francophone pour l'aider à mettre en oeuvre 
une toute nouvelle Loi sur les langues officielles du 
Nunavut qui reconnaît un statut égal aux langues inuite, 
française et anglaise. C'est là un geste historique qui 
appelle un moment historique : celui de la tenue d'un 
Forum réunissant une brochette remarquable d'experts, 
de fonctionnaires, de résidents », explique Daniel La- 
moureux, directeur-adjoint à l’AFN. 

Outre la participation de nombreux experts et fonc- 
tionnaires, la communauté nunavoise a aussi répondu à 
l’appel. Pour Daniel Lamoureux, 1l s’agit d’une réussite 
: « Durant deux jours, une quarantaine de personnes, 
en toute bonne foi et simplicité, ont réfléchi ensemble 
aux enjeux, défis et priorités de cette mise en oeuvre et 
se sont engagés à y contribuer. Vaste programme, qui 
tient davantage du projet de société que de l'application 
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Bien qu'elle n'ait pas participé au Forum, la ministre de la Santé Leona Aclukkaq 
— qui était accompagnée de sa famille - s'est adressée aux participants lors d'un vin 
et fromages qui s'est tenu au centre communautaire de l'Association des francophones 
du Nunavut le vendredi 27 mars. 


d'une simple loi. » 

En fin de semaine dernière à Iqaluit, 1l devenait de plus 
en plus clair qu’un véritable projet de société était en train 
de se dessiner. En ouverture du Forum, le ministre de la 
Culture, des Langues, des Aînés et de la Jeunesse, Louis 
Tapardjuk, a souligné la contribution des francophones à 
l’histoire et au développement de l’Arctique, en plus de 
saluer l’ouverture de l’ Association des francophones du 
Nunavut à toutes les communautés. La première ministre 
Eva Aariak, qui s’est adressée aux participants le samedi 
matin, a comparé le combat des francophones à celui des 
Inuit. Selon Mme Aariak, les Inuit sont envieux et jaloux, 
mais prennent également exemple sur la communauté 
francophone. Puisque le Forum prenait place à l’école 
des Trois-Soleils, la première ministre n’a pas manqué 
de souligner combien l’école francophone est un bel 
exemple de ce qui peut être réalisé en y mettant les efforts. 
« Cette école est un témoignage de votre patience pour 
que vos enfants puissent avoir une éducation dans leur 
langue maternelle », a ajouté Eva Aariak. 

Bien que l’on dresse un bilan positif de ce premier 
Forum sur les langues officielles, 1l ne s’agit que d’un 
premier pas. Daniel Lamoureux explique ce que réserve 
l’après-forum : « Dans un an, l'Assemblée législative 
du Nunavut prendra connaissance d'un Plan de mise en 
oeuvre concocté à partir des Actes de ce Forum et d'un 
autre, celui-là issu de la réflexion inuite et entreprendra, 
sous réserve de financement fédéral, de l'actualiser. 
Projet emballant, susceptible d'enraciner au Nunavut 
le patrimoine culturel de ses communautés inuite et 
française, de renforcer l'identité de ses résidents, de 
changer l'avenir prévisible. » 
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Alexina Kublu, commissaire aux langues officielles du Nunavut, a expliqué son rôle dans 
la mise en œuvre de la LLON et a dit préférer « prévenir que d'avoir recours à la justice ». 
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Guillaume Ittukssarjuat Saladin 
Co-fondateur d’Artcirq, il a partagé ses années d’enfance entre le 
Nunavut et le Québec 


Le ler avril 1999, j’étais alors étudiant à l’École nationale de cirque de Montréal, 
en plein préparatifs pour organiser notre première expédition à Igloolik avec 5 autres 
étudiants artistes de l'ENC. Je suivais de très près l'actualité et à Radio-Canada, Ber- 
nard Derome était en direct de Iqaluit pour le téléjournal de 20h ce jour-là. J’avais 
mis des pancartes "Vive le Nunavut" sur la rue Berri, entre les rues Sherbrooke et 
St-Antoine pour marquer la journée, pour rendre visible ce moment tant attendu. 
(C'était depuis 1974 que les Inuit rêvaient de ce jour.) Et en regardant le téléjournal 
à Radio-Canada, M. Derome avait essayé de prononcer Iqaluit à la manière inuit, 
(en remplaçant le q par un r) mais après 2 tentatives difficiles, 1l avait finalement 
abdiqué en prononçant le nom de la désormais capitale Iqaluit(IKALUTIT)... Depuis, 
c’est ce que nous entendons à la télé, à la radio, prononcé par les Blancs. 





Suzanne Laliberté 
Enseignante en coiffure au Collège de l'Arctique et résidente du 
Nunavut depuis 17 ans 


Mise à part une température de -40C et un fort vent, une chaleur intense était 
palpable au-dessus d’Iqaluit, chaleur due au surplus d’énergie, d’excitation et d’une 
passionnante fierté. Des gens du monde entier étaient 1c1 pour la création du Nuna- 
vut. Tout fourmillait en ville, partout les gens se précipitant d’une célébration à une 
autre, tout le monde s’embrassait, riait, sautillait et chantait. Les yeux s’illuminaient 
de bonheur : la ville était en fête. Deux grandes productions ont été présentées au 
F.O.L. : une première pour les médias du monde entier et une en soirée qui était 
préparée par et pour les résidents du Nunavut. Cette production qui était aussi télé- 
visée était certainement la plus intense des productions que j’ai vues en 30 ans de 
carrière artistique. Elle s’est méritée 20 minutes d’ovation, de rires et de pleurs; Je 
ne trouve pas de mots pouvant exprimer cette atmosphère. Durant une semaine, j’ai 
dû dormir 4 heures par jour, faisant moi-même partie de l’organisation. Coiffure, 
maquillage, arrangements floraux, décoration de salle, etc. Je n’aurais pas voulu 
manquer cette page d’histoire pour rien au monde. 











Louis McComber 
Président de Communications serpentine Ltée et résident du Nu- 
navut de 1993 à 2005 


Pour un Québécois qui a vécu de près la montée de la fierté collective au Québec, 
c'était des moments excitants et émouvants à Iqaluit au premier avril 1999 de voirun 
petit peuple minoritaire au Canada qui veut prendre le chemin de son émancipation 
politique. Par ailleurs, pour comprendre ce qui se passait cette journée-là et l’im- 
pressionnante utilisation médiatique qu’on en a fait, 1l fallait regarder plus loin que 
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la vaste opération de relations publiques mise en place par le gouvernement fédéral. 
En effet, Ottawa n’accordait pas au gouvernement naissant un budget suffisant pour 
corriger les erreurs du passé et offrir aux Inuit un niveau de vie comparable au reste 
du Canada. Ceci dit, c’était un vrai beau party et on s’est bien amusé! 


Carolyn Mallory 
Technicienne de bibliothèque au Campus Nunatta et présidente 
de la Commission scolaire francophone du Nunavut 


J’habitais en Ontario lorsque le territoire du Nunavut a été créé mais déjà, à ce 
moment, je savais que J'étais pour y déménager sous peu alors J’ai suivi les célé- 
brations avec beaucoup d’intérêt. J’ai essayé de tout voir, de tout lire avant mon 
déménagement. J’ai grandi dans le nord de l’Ontario, fière d’être du Nord (mon 
idée de nord dans le temps). L’idée d’aller encore plus au nord m’excitait, et je me 
sentais prête à ce changement de vie. Une fois rendue 1c1, le Nord m'a captivée — 
encore plus que jamais. Depuis les quasi dix ans que je vis au Nunavut, à Iqaluit 
en particulier, 1l y a eu tellement de changements. Le rythme de la vie est toujours 
plus lent que dans le Sud même s'il commence aussi à changer. La ville grandit, la 
population s'accroît. Et moi, j'ai appris un tas de choses sur les gens, les plantes, 
les insectes, les oiseaux, les communautés. Ic1 dans le grand Nord, je continue à 
m'épanouir tout comme le jeune territoire du Nunavut. 
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Littérature 





Diane Corbeil 





Ma première lecture concernant le Nunavut date de 2003 
: à la veille de mon arrivée à Iqaluit, j’ai reçu en cadeau 
un bouquin écrit par Michèle Therrien et John Amagoalik 
intitulé Printemps Inuit : naissance du Nunavut, publié en 
1999 aux éditions Indigène. C’est donc durant le vol Mon- 
tréal-Iqaluit que j’ai appris comment la création du territoire 
du Nunavut avait été une leçon de survie et de stratégie de 
la part du peuple Inuit. Ce livre de 143 pages est empreint 
de l’espoir de voir l’Inuk de demain porter fièrement sa 
culture, sa langue et ses traditions tout en composant avec la 
modernité. Plutôt technique et politique. Difficile à trouver 
en librairie, 1l est toutefois possible de le commander. 

S1 nous allons vers des livres plus faciles d’accès, 1l va 
s’en dire que le choix à Iqaluit est plus vaste dans la langue de Shakespeare. Une 
petite visite au Arctic Ventures, à Iqaluit, me réserve la surprise de deux titres en 
français. 





Unpremiertitre, dLIkuma. Carnet de tournage 
(2008) est une œuvre poétique issue du tournage 
du film Le jour avant le lendemain, tourné à Pu- 
virnituq en 2006-2007, au Nunavik, et produit 
par Igloolik Isuma Productions. «_dL symboles 
signifiant Ikuma, flamme en inuktitut. Ikuma. Car- 
net de tournage réunit entretiens, photographies, 
E Den aquarelles, poèmes, récits des principaux artisans 

RE du film Le jour avant le lendemain, réalisé par 
un collectif de femmes inuites d’après le récit 
de l’écrivain danois Jorn Riel. S’élèvent 1c1 les formes et les voix des ancêtres, les 
maîtres du territoire arctique. L’univers du Grand Nord est rendu dans sa vérité et sa 
poésie initiatique. », peut-on lire en 4ième couverture du livre. Publié aux éditions 
Mémoires D’Encrier. 





Éditorial 
L'exception nunavoise 


Plusieurs des intervenants dans le cadre du 
Forum sur la LLON ont mentionné le carac- 
tère unique et ambitieux de la loi adoptée par 
l’Assemblée législative du Nunavut. Même 
que certains sont allés plus loin en identifiant 
des mécanismes contenus dans cette législa- 
tion qui permettrait d’en assurer une mise en 
œuvre plus efficace. 

Suite aux discussions de la fin de semaine 
dernière, une particularité frappe davantage 
encore que tout ce qui pourrait être inclut dans 
le fameux texte de loi : 1l s’agit de la volonté 
politique entourant la mise en œuvre de la 
LLON. Il appert que non seulement cette 
volonté a été à l’origine de l’adoption de la 
Loi sur les langues officielles du Nunavut en 
juin dernier, mais qu’elle se traduit dorénavant 
en actions concrètes qui devraient mener au 
dépôt d’un plan de mise en œuvre d’ici un 





Caroline Pelletier 


an. 

Tout aussi unique, le système de gouvernement consensuel privilégié par le 
gouvernement du Nunavut se reflète dans la dernière LLON. Après avoir accordé 
une égalité de statut aux langues française, anglaise et inuktitut, 1ls interpelleront 
ces communautés linguistiques pour identifier ce dont ils ont besoin. 

Par ailleurs, ce premier Forum allait bien au-delà des services offerts aux Franco- 
Nunavoix. Le dialogue amorcé aura d’ailleurs fait la preuve que ceux qui croyaient 

ue les services en français ne touchaient que les francophones avaient tout faux. 
A cet effet, la première ministre Aariak a tenu à souligner que la promotion de la 
langue française allait devoir se réaliser conjointement à celle de la langue inuit. 

Cette exception nunavoise intrigue à maints égards et pourrait laisser présager une 
mise en œuvre presque sans heurts. Mais 1l ne faudrait pas oublier que le gouverne- 
ment du Canada n’a pas encore entériné la LLON et que sans cela, le gouvernement 
du Nunavut ne sait pas s’il aura les fonds nécessaires à sa mise en œuvre. 

Lors d’une brève visite au Franco-Centre, la ministre Aglukkag a laissé entendre 
que le fédéral s’apprêtait — d'ici l’été — à donner son assentiment à la LLON. Malgré 
toute la bonne volonté du gouvernement du Nunavut à la mettre en œuvre, 1l restera 
à voir si les fonds seront au rendez-vous ou si le gouvernement du Canada n’est 
pas animé de la même volonté politique que celui du Nunavut. 












Le Nunavut et la culture inuït se racontent 


Et le second titre, dans la section «voyages etexplorateurs », 
estissu des éditions Septentrion. Publié en 2004, Joseph-Elzéar 
Bernier : capitaine et coureur des mers est une biographie de 
ce navigateur du début du vingtième siècle, encore célèbre 
auprès des [nuit et des francophones de l’ Arctique. Agrémenté 
de photographies, le texte de Marjolaine St-Pierre raconte la 
vie et la passion tardive pour l’ Arctique mais combien intense 
de ce natif de l’Islet, au Québec. 


Parlant biographie, Ada Blackjack est une jeune 
mère inuite, monoparentale, de vingt-trois ans, qui 
accepte d’accompagner 4 hommes (1 Canadien et 
3 Américains) dans un périple vers Wrangel Island 
située au nord de la Sibérie. Elle est engagée en tant 
que cuisinière et couturière afin de gagner suffisam- 
ment d’argent pour faire soigner son fils atteint de 
tuberculose. Le but de cette mission organisée par 
Vilhjamur Stefansson est de revendiquer cette île au À 
nom du Canada et de la Grande-Bretagne. Mais c’est 
tragédies et famine que connaîtront ce groupe. Ada 
reviendra deux ans plus tard, seule survivante, auprès 
de son jeune fils. Un récit prenant où J’ai oublié que Je 
lisais en anglais. Cette histoire vraie écrite par Jennifer 
Niven est publiée aux Éditions Hyperion. 

Ada Blackjack: A True Story of Survival in the 
Arctic (En anglais seulement) 





Un autre très beau livre à inclure dans sa 
bibliothèque, Our Boots : an Inuit Woman’s 
Art, de Jill Oakes et Rick Riewe. Ces deux 
auteurs nous livrent le savoir-faire de la femme 
inuite dans l’art de la confection des kamiks. 
Des photos magnifiques, des explications sur 
la confection et des témoignages complètent 
ce livre où les auteurs nous livrent les résul- 
tats de leurs recherches subventionnées par 
le musée Bata de la chaussure lui-même. 
Retrouvez sur le web « L'art de la botte : une 
expression de la femme inuite » à l’adresse 
www.allaboutshoes.ca. 
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Plusieurs nouveaux titres ont également été 
publiés dans la dernière année portant sur les «« 
mythes et légendes inuites. Encore là, l’accès 
au site Internet www.inuitmyths.com est une 
source incroyable d’information. 
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Detites annonces 


communaAutaÎtes 


Défilé de mode d’inspiration inuit 
Vendredi 3 avril 17h au Franco-Centre (#981) mettant à l’honneur le travail 
d'artistes locaux. Le défilé sera suivi d’une vente d’artisanat. Adultes seulement. 
Infos : Maude Bertrand 979-4606 poste 27. 


Cabane à sucre 
Repas traditionnel (crêpes, œufs brouillés, fèves au lard, jambon, saucisse et 
tire sur la neige) offert au Franco-Centre (Édifice 981). Samedi 11 avril de 11h 
à 14h Coût : 15$ adulte / 7$ enfant 


Le Nunavoix 


Adresse : C.P. 1799 Iqaluit, NU, XOA OHO 

Tél. : (867) 979-4606 poste 24 

Téléc. : (867) 979-0800 

Courriel : cpelletier@nunafranc.ca 

Rédactrice en chef 

Caroline Pelletier 

Collaborateurs 

Maude Bertrand, Diane Corbeil, Dalia David- 
Thistle, Deni Lorieau et Ed Maruyama 


Association des 
fhancophones 
du Nunavut 


collaboration de L’Aquilon. Pour collaborer 
au Nunavoix en tant que journaliste ou 
photographe ou pour inscrire vos activités 
dans nos petites annonces communautaires, 
veuillez communiquer avec nous au (867) 
979-4606 poste 24. 

Découvrez-nous sur le web : http://www. 
nunafranc.ca/sinformer 


Le Nunavoix est un journal hebdoma- 
daire réalisé par Nunafr@nc communi- 
cations et est distribué grâce à l’aimable 


16  L'AQUILON, 3 AVRIL 2009 


Le skieur de fond Michael 
Argue montre fièrement un 
simili diamant symbole de 
sa performance lors de la 
course BHP Billiton's Rock 
and Ice Ultra qui a eu lieu 
durant la dernière semaine 
du mois de mars. Cet athlète 
de Yellowknife a remporté 
l'épreuve Diamond Ultra en 
parcourant sur Six jours, une 
distance de 225 kilomètres 
en 24 heures 13 minutes 
et 20 secondes. Ce dernier 
accompagné des huit autres 
gagnants des différentes caté- 
gories masculines et fémi- 
nines a été invité à la mine 
Ekati pour recevoir son vrai 
diamant de 0,7 carat d'une 
valeur de 6 085 dollars. 
(Photo : Maxence Jaillet) 


as 
Territoires du 
Nord-Ouest Travaux publics et Services 


APPEL D’OFFRES 


Abri de pique-nique aux chutes 
Little Buffalo 
CT100793 


- Fort Smith, TNO - 


Fourniture des matériaux, de l'équipement et de la main- 
d'œuvre pour construire un abri de pique-nique au terrain 
de camping des chutes Little Buffalo. Le contrat comprend 
également l’enlèvement et l'élimination hors site de la 
plateforme de ciment existante. 


Les offres cachetées doivent parvenir à la Division des 
projets, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Fort Smith 
NT XOE OP0 (ou être livrées au 199, McDougal Road) ou à 
Administrateur des contrats, Ministère des Travaux publics 
et des Services, Gouvernement des Territoires du Nord- 
Ouest, 76, Capital Drive, Bureau 301, Hay River NT (ou êtres 
livrées au 3° étage du B&R Rowe Centre), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 29 AVRIL 2009. 





Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d’appel d'offres à l’adresse susmentionnée à 
compter du 30 mars 2009. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour 
| obtenir les documents d’appel d'offres. 

as Afin d’être prises en considération, les soumissions 
cachetées doivent être remises sur les formulaires prévus à 
cet effet et être accompagnées du cautionnement énoncé 
dans les documents d’appel d'offres. 


“8 Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 


Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez le : mww.hrgov.ntca/employment 





Renseignements généraux : 
Betty Beaudriault 
Commis au contrôle des travaux 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-872-7411 


Analyste technique 


Ministère des Ressources humaines Yellowknife, TNO 
Stratégie et politiques des ressources humaines 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 74 900 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 


Commis à la gestion 
des incendies de forêts 


Ministère de l'Environnement 
et des Ressources naturelles 
Région du Slave Nord 


Poste Saisonnier 


Yellowknife, TNO 


Renseignements techniques : 
Mike Bourke 
Agent de projet 
Gouvernement des TNO 


Le traitement initial est de 24,00 $ l'heure (soit environ 46 800 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-53-6642-4 Date limite : 10 avril 2009 
Agent chargé des dossiers scolaires 


Ministère de l'Éducation, Yellowknife, TNO 
de la Culture et de la Formation 

Services aux organismes scolaires 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 29,73 $ l'heure (soit environ 57 974 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-71-6645-3 Date limite : 17 avril 2009 
Spécialiste de l'évaluation 


Ministère de la Santé 

et des Services sociaux 

Politiques, planification et évaluation 
Poste à durée déterminée jusqu'au 30 mars 2010 

Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 74 900 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-49-6639-2 Date limite : 10 avril 2009 
Analyste principal des systèmes 


Ministère de la Santé Yellowknife, TNO 
et des Services sociaux 

Services d’information 

Poste à durée indéterminée 

Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 74 900 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-49-6648-3 Date limite : 10 avril 2009 
Adjoint de direction 


Ministère des Affaires autochtones 
et des Relations intergouvernementales 
Direction générale et administration centrale 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 29,73 $ l'heure (soit environ 57 974 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-18-6643-4 Date limite : 24 avril 2009 


Yellowknife, TNO 


Yellowknife, TNO De 


Nord de 2 500 $. 
N° du concours : 2009-14-6630-3 Date limite : 17 avril 2009 


Gestionnaire 
des contrats et des achats 


Ministère de l'Industrie, 

du Tourisme et de l’Investissement 
Ministère de l'Environnement 

et des Ressources naturelles 
Services partagés 

Division des finances et de l’administration 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 40,19 $ l'heure (soit environ 78 371 $ 
par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 2 500 $. 

N° du concours : 2009-63-6629-3 Date limite : 10 avril 2009 
Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 

Services de gestion et de recrutement, Edifice Laing, 2° étage, 

C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0281: courriel : 
jobsyk@gov.nt.ca 


Apprenti électricien 


Ministère des Travaux 
publics et des Services 
Division du fonctionnement et de l'entretien 

Poste à durée déterminée de quatre ans 

Il s'agit d'un emploi non traditionnel. 

Le traitement initial est de 16,35 $ l'heure (soit environ 34 008 $ 


par année), auquel s'ajoute une allocation annuelle de vie dans le 
Nord de 4 841 $. 


N° du concours : 2009-32-6606 


Gestionnaire 
des finances et de l'administration 


Ministère des Finances Hay River, TNO 
Société des alcools 


Poste à durée indéterminée 


Le traitement varie entre 44,03 $ et 49,93 $ l'heure (soit environ 
entre 85 858 $ et 97 363 $ par année), auquel s'ajoute une 
allocation annuelle de vie dans le Nord de 4 841 $. 


N° du concours : 2009-15-6646 Date limite : 14 avril 2009 


Faire parvenir sa candidature à l’adresse suivante : Centre 
des services des ressources humaines de Hay River, 62, Woodland 
Drive, bureau 209, Hay River NT X0E 1G1. Fax : 867-874-5095; 
courriel : jobshayriver@gov.nt.ca 


Yellowknife, TNO 


Hay River, TNO 


Date limite : 6 avril 2009 


e Nous prendrons en considération les expériences équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. e Nous établirons une 
liste de candidats admissibles que nous conserverons pour des postes semblables. e L'obtention d'un certificat de santé et la 
vérification du casier judiciaire sont des conditions préalables pour certains postes. e Afin de Se prévaloir des avantages accordés 
en vertu du programme d'action positive du gouvernement, les candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 

e Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez le www.hr.gov.nt.ca/employment 


Tél. : 867-872-7409 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 





SOCIÉTÉ D'HABITATION DES 


COUS 


RS | ERRITOIRES DU NORD-OUEST 


APPEL D'OFFRES 


T09-BDD-41 
Démolition de deux maisons 
Main-d’'œuvre seulement 
PM #007738 


— Fort McPherson, TNO - 


Les soumissions cachetées doivent parvenir à 
l’Administratrice des contrats, Société d'habitation des 
Territoires du Nord-Ouest, Bureau de district de Beaufort- 
Delta, 103, MacKenzie Road, C.P. 2200, Inuvik NT 

XO0E OTO, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE JEUDI 9 AVRIL 2009. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse susmentionnée à 
compter du 30 mars 2009. 


Afin d’être prises en considération, les soumissions 
cachetées doivent être remises sur les formulaires prévus 
à cet effet et être accompagnées du cautionnement énoncé 
dans les documents d'appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Melissa Phillips 
Administratrice des contrats 
Tél. : 867-777-7151 


Renseignements techniques : 
Greg Nissen 
Conseiller technique 
Tél. : 867-777-7354 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l'Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 
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Territoires du 
Nord-Ouest Travaux publics et Services 


APPEL D’OFFRES 


Terrain de camping de Fort Providence 
Abri de pique-nique 
CT100794 


— Fort Providence, TNO - 


Fourniture des matériaux, de l'équipement et de la main- 
d'œuvre pour construire un abri de pique-nique au terrain 
de camping de Fort Providence. Le contrat comprend 
également l’enlèvement et l'élimination hors site de la 
structure existante. 


Les offres cachetées doivent parvenir à l’Administratrice 
des contrats, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 76, Capital 
Drive, Bureau 301, Hay River NT (ou être livrées au 3° étage 
du B&R Rowe Centre), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 29 AVRIL 2009. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 


documents d’appel d'offres à l’adresse susmentionnée à 
compter du 30 mars 2009. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour 
obtenir les documents d’appel d'offres. 


Afin d’être prises en considération, les soumissions 
cachetées doivent être remises sur les formulaires prévus à 
cet effet et être accompagnées du cautionnement énoncé 
dans les documents d’appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Audrey Mabbitt 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-874-7003 


Renseignements techniques : 
Alison Billard 
Agente de projet 
Gouvernement des TNO 
Tél : 867-874-7001 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 
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Territoires du 
Nord-Ouest Travaux publics et Services 


APPEL D’OFFRES 


Abri de pique-nique 
au terrain de camping de Hay River 
CT100795 


- Hay River, TNO - 


Fourniture des matériaux, de l'équipement et de la main- 
d'œuvre pour construire un abri de pique-nique au terrain de 
camping de Hay River. 


Les offres cachetées doivent parvenir à l’Administratrice 
des contrats, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, 76, Capital 
Drive, Bureau 301, Hay River NT (ou être livrées au 3° étage 
du B&R Rowe Centre), au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 29 AVRIL 2009. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d’appel d'offres à l’adresse susmentionnée à 
compter du 30 mars 2009. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour 
obtenir les documents d’appel d'offres. 


Afin d’être prises en considération, les soumissions 
cachetées doivent être remises sur les formulaires prévus à 
cet effet et être accompagnées du cautionnement énoncé 
dans les documents d’appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Audrey Mabbitt 
Administratrice des contrats 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-874-7003 


Renseignements techniques : 
Alison Billard 
Agente de projet 
Gouvernement des TNO 
Tél : 867-874-7001 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 





Elections Canada recherche un 


directeur 
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Territoires du 
Nord-Ouest Travaux publics et Services 


APPEL D’OFFRES 


Rénovation de bureaux - 
Lahm Ridge Tower 
CT100787 


- Yellowknife, TNO - 


Les travaux comprennent de la démolition intérieure, 
l'installation de nouvelles cloisons PS350, du vitrage, de la 
peinture ainsi que des travaux de mécanique et d'électricité. 


Les offres cachetées doivent parvenir à l’Administrateur des 
contrats, Ministère des Travaux publics et des Services, 
Gouvernement des Territoires du Nord-Ouest, Bureau du 
Slave Nord, 5015, 44° Rue, Yellowknife NT X1A 2L9, au plus 
tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE 21 AVRIL 2009. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d’appel d'offres à l’adresse susmentionnée à 
compter du 31 mars 2009. 


Un montant de 50 $ non remboursable est exigé pour 


obtenir les documents d’appel d'offres. 


Afin d’être prises en considération, les offres doivent 
être remises sur les formulaires prévus à cet effet et 
être accompagnées du cautionnement énoncé dans les 
documents d’appel d'offres. 


Les entrepreneurs sont priés de noter qu’une rencontre 
avant soumission aura lieu à 13 h 30 le 14 avril 2009, au rez- 
de-chaussée du Lahm Ridge Tower, à Yellowknife, aux TNO. 


Renseignements généraux : 
Clayton Ravndal 
Administrateur des contrats 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7662 


Renseignements techniques : 
Alan McOuat 
Agent de projet 
Gouvernement des TNO 
Tél. : 867-873-7625 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le chapitre 
5 de l’Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 








pour la circonscription du: 
e Nunavut 





Elections Canada 
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Le directeur du scrutin est responsable de l'administration du processus électoral dans la 
circonscription fédérale où il est nommé. Il assume des fonctions variées, motivantes et utiles. 
Il doit posséder de l'expérience en gestion et de bonnes compétences en gestion de projets, 
en finance et en ressources humaines. Enfin, il doit être capable d'utiliser un ordinateur. 


Pour être admissible au poste de directeur du scrutin, vous devez : 


e être citoyen canadien; 
e être âgé d’au moins 18 ans; 


e résider dans la circonscription où vous souhaitez être nommé. 


Le directeur du scrutin est nommé pour un mandat de 10 ans. Il doit veiller à l'intégrité 
du processus électoral et rester non partisan pendant toute la durée de son mandat. 


Le directeur du scrutin travaille habituellement dans son secteur de résidence habituelle. 

Par contre, pendant l'élection, il peut arriver exceptionnellement qu'il soit appelé à installer son 
bureau et à travailler dans un autre secteur, où une proportion accrue de la population pourra être 
desservie. Dans ce cas, ses frais de réinstallation temporaire seront payés par Elections Canada. 


La rémunération est fixée par règlement; les honoraires actuels sont d'environ 21 500 $ pour 
une période électorale. Le taux horaire est présentement établi à 45,53 $ pour les affectations 
spéciales (environ 200 heures par année) en période non électorale. Ces honoraires peuvent 


être révisés annuellement. 


Sur le site Web d'Élections Canada, à www.elections.ca, cliquez sur «Directeur du scrutin » 
pour télécharger le formulaire de demande d'emploi, la description de poste et d’autres 
documents utiles. Pour plus de renseignements, où pour obtenir copie de ces documents, 
vous pouvez également composer le 1-800-463-6868. 


La date limite de présentation des demandes d'emploi est le 14 avril 2009, à minuit. 


This employment ad is also available in English at www.elections.ca. 


Élections Canada est un organisme indépendant établi par le Parlement pour conduire les élections générales, 


les élections partielles et les référendums fédéraux. 
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Petites annonces 





Petites annonces 
Placez une annonce dans les journaux francophones à travers 
le Canada, Choisissez une région ou tout le réseau — c’est 
très économique! Contactez-nous à l’ Association de la presse 
francophone au 1 800 267-7266, par courriel à petitesannon- 
ces@apf.ca ou visitez le site Internet www.apf.ca et cliquer 
sur l’onglet PETITES ANNONCES. 


@/ Le 
ET 
AORLAC 
] V Le Commission scolaire francophone 
où « Territoires du Nord-Ouest 


# de compétition EBSEC0309 


Poste : Enseignement — niveau secondaire (Mathématiques, Sciences et Éducation physique) 


École / Org : Commission scolaire francophone de division - École Boréale 


Emplacement : Hay River, Territoires du Nord-Ouest 
Date d’affichage : March 30, 2009 
Détails : 


Commission scolaire francophone 
Postes à combler | 
Enseignement au secondaire à 1.00 ETP 


Niveau, cours et/ou spécialité : primaire 1.00 ÉTP 
Poste à terme 


École: École Boréale 
Endroit: Hay River, TNO 


Condition de travail: Selon la convention collective des Territoires du Nord-Ouest (NWTTA) 


Date de début du contrat : 24 août 2009 
Date de fin du contrat : 25 juin 2010 
Date de début du concours : 2009-03-30 
Date de fin du concours : 2009-04-14 


QUALIFICATION GÉNÉRALE POUR TOUT POSTE À LA CSF : 


Bénévoles recherchés 


Radio Taïga, la radio communautaire francophone 
de Yellowknife, est constamment à la recherche de 
bénévoles pour prendre part aux activités de la radio 
: animation radiophonique, technicien en radio, levée 
de fonds, aide à la librairie de CD, etc. Il s'agit d'une 
excellente occasion d'apprendreles rudiments du fonc- 
tionnement d'une radio. Au besoin, une formation est 
offerte. Pour de plus amples renseignements, n'hésitez 
pas à contacter Alex au 766-5172. 


6) —/Le 


Les Petites annonces de L’Aquilon 
est un service communautaire offert 


gratuitement aux abonnés 
de L’Aquilon. 


Pour nous joindre : Téléphone : 
873-6603 (Yellowknife) 
ou 875-0117 (Hay River) 


aquilon@internorth.com 


Commission scolaire francophone 
Territoires du Nord-Ouest 


# de compétition EB120309 


Poste : Enseignement — niveau primaire (1° et 2° année) 


École / Org : Commission scolaire francophone TNO - École Boréale 


Emplacement : Hay River, Territoires du Nord-Ouest 


Date d’affichage : March 30, 2009 


Détails : 


Commission scolaire francophone 
Postes à combler 


Enseignement au secondaire à 1.00 ÉTP 


Niveau, cours et/ou spécialité : primaire 1.00 ÉTP 


Poste à terme 


École: École Boréale 
Endroit: Hay River, TNO 


Condition de travail: Selon la convention collective des Territoires du Nord-Ouest (NWTTA) 


Date de début du contrat : 24 août 2009 


Date de fin du contrat : 25 juin 2010 


Date de début du concours : 2009-03-30 


Date de fin du concours : 2009-04-14 


QUALIFICATION GÉNÉRALE POUR TOUT POSTE À LA CSF : 
Détenir le certificat d'enseignement décerné par les Territoires du Nord-Ouest ou y être éligible ; 


Détenir le certificat d'enseignement décerné par les Territoires du Nord-Ouest ou y être éligible ; 


QUALIFICATIONS ET HABILETÉS SPÉCIFIQUES REQUISES : 


Diplôme universitaire d'une université agréée avec spécialisation en enseignement au secondaire ; 


Maîtrise du français à l'oral et à l'écrit ; 
Possède d'excellentes habiletés en anglais (pour communication avec les parents) ; 


Avoir démontré une connaissance approfondie de la culture canadienne-française en milieu minoritaire et soutenir une vision 
éducative compatible avec les objectifs de l'enseignement francophone en milieu minoritaire ; 
Avoir démontré une excellente connaissance des technologies de l'information et de leur intégration en salle de classe ; 


Expérience pertinente en enseignement au secondaire ; 


Aptitude à mettre en pratique la philosophie des programmes d'études des Territoires du Nord-Ouest ; 
Facilité à s'adapter à l'orientation philosophique du personnel de l'école et de la communauté ; 


Rechercher la collaboration avec ses collègues ; 


Répondre aux besoins individuels des élèves en démontrant une flexibilité et une variété d'approches et de stratégies 


d'enseignement 

Avoir démontré des aptitudes en gestion de classe positive et d'organisation scolaire. 
* Seulement les candidats choisis pour une entrevue seront contactés. 

Documents demandés : 

Pour postuler, faites parvenir votre curriculum vitae ainsi qu'une lettre de présentation. 
Personne ressource : 


Philippe Brülot 

Directeur général 

Commission scolaire francophone de division 
4920, 5e rue 

P.0. Box 1980 

Yellowknife, NT 

Canada X1A 2P5 


Tel: (867) 873-6555 
Fax: (867) 873-5644 
Email: csftno@gov.nt.ca 


COLLÈGE 
AURORA 


Technicien 


de systèmes d'information 
Campus de Yellowknife Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 31,98 $ l'heure (soit environ 
62 361 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-73-6631-3 
Date limite : 10 avril 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Services de gestion et de recrutement, Édifice Laing, 

2° étage, C.P 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 
867-873-0281; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


e Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 
Nous établirons une liste de candidats admissibles que 
nous conserverons pour des postes semblables. 
L'obtention d'un certificat de santé et la vérification 
du casier judiciaire sont des conditions préalables pour 
certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www. hr.gov.nt.ca/employment 


QUALIFICATIONS ET HABILETÉS SPÉCIFIQUES REQUISES : 


Maîtrise du français à l'oral et à l'écrit ; 


Diplôme universitaire d'une université agréée avec spécialisation en enseignement à l'élémentaire ; 


Possède d'excellentes habiletés en anglais (pour la communication avec les parents) ; 


Avoir démontré une connaissance approfondie de la culture canadienne-française en milieu minoritaire et soutenir une vision 


éducative compatible avec les objectifs de l'enseignement francophone en milieu minoritaire ; 


Avoir démontré une excellente connaissance des technologies de l'information et de leur intégration en salle de classe ; 


Expérience pertinente en enseignement au primaire ; 


Aptitude à mettre en pratique la philosophie des programmes d'études des Territoires du Nord-Ouest ; 


Facilité à s'adapter à l'orientation philosophique du personnel de l'école et de la communauté ; 
Rechercher la collaboration avec ses collègues ; 


d'enseignement 


Répondre aux besoins individuels des élèves en démontrant une flexibilité et une variété d'approches et de stratégies 


Avoir démontré des aptitudes en gestion de classe positive et d'organisation scolaire. 


* Seulement les candidats choisis pour une entrevue seront contactés. 


Documents demandés : 


Pour postuler, faites parvenir votre curriculum vitae ainsi qu'une lettre de présentation. 


Personne ressource : 


Philippe Brülot 
Directeur général 


Commission scolaire francophone de division 


4920, 51e rue 
P.0O. Box 1980 
Yellowknife, NT 
Canada X1A 2P5 


Tel: (867) 873-6555 
Fax: (867) 873-5644 
Email: csftno@gov.nt.ca 


Conseil 
scolaire 

de division 
du Slave Sud 


Aide au programme 


de soutien aux élèves (0,04) 


École Harry Camsell Hay River, TNO 
Poste à durée déterminée jusqu'au 30 juin 2009 


Le traitement initial est de 26,74 $ l'heure (soit environ 
20 857 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 1 936,74 $. 


N° du concours : 2009-68-6647 Date limite : 14 avril 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Centre des services des ressources humaines de Hay River, 
62, Woodland Drive, bureau 209, Hay River NT XOE 1G1. 
Fax : 867-874-5095; courriel : jobshayriver@gov.nt.ca 


e Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 
Nous établirons une liste de candidats admissibles que 
nous conserverons pour des postes semblables. 
L'obtention d'un certificat de santé et la vérification 
du casier judiciaire sont des conditions préalables pour 
certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www.hr.gov.nt.ca/employment 


PE SOCIÉTÉ D'HABITATION DES 
TERRITOIRES DU NORD-OUEST 
Analyste des politiques 

(deux postes) 


Planification stratégique, Yellowknife, TNO 
politiques et communications 


Postes à durée indéterminée 


Le traitement est actuellement à l'étude. En sus du 
traitement, l'employeur versera une allocation annuelle de 
vie dans le Nord de 2 500 f. 


N° du concours : 2009-93-6561-2 
Date limite : 10 avril 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Services de gestion et de recrutement, Édifice Laing, 

2° étage, C.P. 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 
867-873-0281; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


° Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 
Nous établirons une liste de candidats admissibles que 
nous conserverons pour des postes semblables. 
L'obtention d'un certificat de santé et la vérification 
du casier judiciaire sont des conditions préalables pour 
certains postes. 

Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www.hr.gov.nt.ca/employment 











Alain /Sessette 

Après avoir traversé 
une période de cinq dé- 
faites de suite, voilà que le 
club montréalais retrouve 
le chemin de la victoire, 
ayant remporté trois vic- 
toires et une défaite en 
prolongation au cours des 
quatre derniers matchs. 
Cette récolte de sept points 
ne pouvait arriver à un 
meilleur moment. 

Avec 88 points et six 
parties à disputer d’ici la 
fin de la saison, le Cana- 
dien se cramponne tant 
bien que mal au huitième 
rang de la conférence de 
l’Est, à un point seulement 
devant la Floride qui n’a 
que cinq joutes à dispu- 
ter, et six points devant 
les Sabres de Buffalo qui 
ont un match en main sur 
Montréal. Quelles sont 
les chances du club mon- 
tréalais de participer aux 
séries ? 








Un regard dans le ré- 
troviseur 

Il faut regarder les 
adversaires de ces clubs. 
Montréal jouera contre 
les Islanders, Toronto, Ot- 
tawa, les Rangers, Boston 
et Pittsburgh. Seuls les 
matchs contre Ottawa et 
Pittsburgh seront à domi- 
cile. De plus, ces six Joutes 
seront Jouées en 10 jours, 
dont une séquence de trois 
matchs en quatre jours. 

La Floride jouera deux 
fois contre Atlanta, contre 
les Flyers, les Penguins et 
les Capitals. Trois de ces 
matchs sont à domicile et 
ils sont tous intercalés par 
une Journée de congé. 

Du côté de Buffalo, ces 
derniers joueront contre 
Atlanta, Washington, New 
Jersey, Détroit, Toronto, 
Caroline et Boston. Ils fe- 
ront face à deux séquences 
de trois matchs en quatre 
Jours. 

Première constatation, 
ce ne serait pas le temps 
de parier sa maison sur 
les chances de Buffalo 
de faire une remontée ex- 
traordinaire. Je crois que 
Montréal doit surtout se 
préoccuper de la Floride 

Deuxième constatation, 
tant la Floride que Mon- 





tréal affrontera son lot de 
clubs qui les devancent 

Et la qualité géné- 
rale des adversaires est la 
même. Le match en main 
du Canadien pourrait être 
la différence en fin de 
saison. Je donne donc un 
léger avantage au club 
montréalais. 





Un regard vers l’avant 

Deux clubs devancent 
Montréal par un et deux 
points, soit les Rangers et 
les Penguins. 

Totalisant 89 points, 
les Rangers n’ont que 
cinq matchs à disputer. 
Ils joueront contre la Ca- 
roline, Boston, Montréal 
et deux fois contre les 
Flyers. Seulement deux 
de leurs matchs sont à 
domicile. Ça c’est une 
fin de calendrier coriace. 
La probabilité est assez 
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Le Canadien de Montréal 


élevée que ce club soit 
rattrapé tant par Montréal 
que par la Floride. 

Avec deux points 
d’avance sur Montréal 
et le même nombre de 
parties à disputer, Pitts- 
burgh peut se rassurer en 
réalisant que son calen- 
drier de fin de saison est 
le plus facile des clubs 
en compétition : 1ls joue- 
ront contre New Jersey, 
la Caroline, la Floride, 
Tampa Bay, les Islanders 
et Montréal. Seulement 
deux de leurs matchs sont 
à domicile. 

Malgré cette fin ardue, 
le club pourrait aller cher- 
cher au moins six points 
ce qui consoliderait une 
participation en série. 
Un gain supplémentaire 
et ce serait probablement 
le septième rang de Îla 


division. (as 








ADMINISTRATION DE 


= 


STANTON 





SANTÉ TERRITORIALE 


Infirmière autorisée - 
Pédiatrie (0,5 ETP) 


Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 
74 900 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 

N° du concours : 2009-17-6638 

Date limite : Ouvert jusqu'à ce qu'une 


candidate qualifiée soit trouvée 


Thérapeute clinique - 


Psychiatrie 
Yellowknife, TNO 
Poste à durée indéterminée 


Le traitement initial est de 38,41 $ l'heure (soit environ 
74 900 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 

N° du concours : 2009-17-6637 

Date limite : Ouvert jusqu'à ce qu'un 


candidat qualifié soit trouvé 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Ministère des Ressources humaines, Service de recrutement 
du personnel paramédical, Édifice Laing, 2° étage, 

C.P 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 867-873-0168; 
courriel : hithss_recruitment@gov.nt.ca 


Agent chargé de la distribution 


Gestion des matériaux 
Poste à durée indéterminée 


Yellowknife, TNO 


Le traitement initial est de 25,76 $ l'heure (soit environ 
50 232 $ par année), auquel s'ajoute une allocation 
annuelle de vie dans le Nord de 2 500 $. 


N° du concours : 2009-17-6632-3 


Date limite : 10 avril 2009 


Faire parvenir sa candidature à l'adresse suivante : 
Services de gestion et de recrutement, Édifice Laing, 

2° étage, C.P 1320, Yellowknife NT X1A 219. Fax : 
867-873-0281; courriel : jobsyk@gov.nt.ca 


Nous prendrons en considération les expériences 
équivalentes et les demandes d'affectation provisoire. 
Nous établirons une liste de candidats admissibles que 
nous conserverons pour des postes semblables. 
L'obtention d'un certificat de santé et la vérification 
du casier judiciaire sont des conditions préalables pour 


certains postes. 


Afin de se prévaloir des avantages accordés en vertu 

du programme d'action positive du gouvernement, les 
candidats doivent clairement en établir leur admissibilité. 
Pour obtenir une copie de la description de poste, visitez 
le www.hr.gov.nt.ca/employment 


Le vent tourne au bon moment 
































Les mots croisés de chez nous 


PROBLÈME NO 52 Lei 


femme enceinte. 
10- Aït une expression gaie. 
— Passages en zigzag à 
travers une série d'obstacles. 
11- Capitale de l'Iran. 
— Gamme. 
12- Proposition théorique. 
— Pénètres. 


HORIZONTALEMENT 

1- Parole prononcée 
à voix basse. 

2- Voile carrée située 
immédiatement au-dessus 
des basses voiles. 

— Donnée, en parlant d'un 
apprêt qui rend les étoffes 
plus lustrées. 

Octroi de la vie sauve à un 
ennemi vaincu. — Rivière 
d'Australie. 

Discuter en vue d'un 
accord nouveau. 

Quantité de fil de trame 
insérée dans le tissu. 

— Tranche de pain grillée. 
Plante de petits ormes. 

— Action de lancer. 

Infinitif. — Disciplines de vie 
en vue d'un perfection- 
nement spirituel. 
Possessif. — || voit la tour 
de Pise. — Possessif. 


Dupé. - Rendais une 


— Danse excentrique. 
9- Se dit de quelqu'un dont 
l'acuité auditive est diminuée. 
10- Allongeais. — Espace 
de temps. 
11- Femme de lettres améric- 
aine (1903-1977). 
— Comédienne qui joue les 
premiers rôles d'amoureux. 
12- Ancienne cité grecque, 
soumise à Sparte. 
— Fais passer par le sas. 


RÉPONSE DU NO 51 
1 2.3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


VERTICALEMENT 

1- Oiseau passereau chanteur. 
Tout liquide organique. 
— Entendu, perçu. 
Qui expriment des avis 
communs à tous. — Saison. 
Procédé de tir sur objectif 
mobile. — Existes. 
Interjection. —- Blocage. 
— D'un rose pâle 
légèrement doré. 
Calendrier liturgique. — Plante 
vivace, très commune. 
Secondaire. 
Dit en criant (s'). 


Ein 
n[c{alpls|/ MRelclalulelal 
2[e[u[sMRelsistalvielers] 


VOUS-même. 


Horoscope 


QUEUES RE LU 


BALANCE 
Vous devez faire attention à vos paroles. 
Présentement, tout ce que vous dites a de 


BÉLIER sérieuses conséquences. Ne l'oubliez pas. 


Vous savez reconnaître ce qu'il y a de bon dans 
ce que vous vivez. Vous voulez cependant être 
sûr de ne pas vous tromper. 


SCORPION 

Vous aimez penser avant de faire quoi 
que ce soit. Cela vous donne la possibilité 
d'éviter plusieurs erreurs. C'est vraiment 
formidable. 


Balance 


TAUREAU 

Vous comprenez tout avec une grande 
énergie morale. Vous êtes capable de 
mieux évoluer vers ce qui vous paraît 
essentiel. 


SAGITTAIRE 

Vous avez besoin de vous sentir très bien 
chez vous. La planète Mercure fait que vous 
voulez aller vers des choses vraiment 
valorisantes. Vous apportez beaucoup aux 
autres. 


GÉMEAUX 

Vous commencez un cycle de travail qui 
vous apportera de grandes surprises. Cela 
vous fera comprendre jusqu'à quel point 
VOUS pouvez être courageux. 


CAPRICORNE 

Vous devez faire attention pour ne pas 
vous faire du mal en vous laissant trop 
manipuler. Vous devez vraiment savoir ce 
qui est primordial pour vous. 


CANCER 

Vous êtes facilement impressionnable 
et présentement cela ne doit pas trop 
influencer vos décisions. Vous devez être 


sûr de votre bonne volonté. VERSEAU 


Vous vous posez des questions au sujet 
de certaines personnes de votre entou- 
rage. Vous avez du mal à comprendre ce 
qu'elles représentent vraiment pour vous. 
Vous le saurez bientôt. 


LION 

Vous aimez que les gens vous voient d'une 
manière heureuse. Vous tenez à rayonner 
et à être aimé. Cela a de bonnes consé- 


uences dans toute votre vie. 
1 POISSONS 


Vous désirez que tout aille bien. Vous 
avez plusieurs choses à vivre en même 
temps. Vous êtes dans un moment où 
plusieurs dimensions de votre vie sont en 
train de se modifier. 


VIERGE 

Le Soleil fait que vous désirez plus 
que jamais être autonome. Vous voulez 
aller vers un meilleur épanouissement 


Vierge personnel. Cela vous rend très bien avec 
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Deux façons de commenter l'actualité 


Les sections commentaires sur le 
wWwWw.aquilon.nt.ca 


aquilon@ 
internorth.com 





TRAVAILLONS ENSEMBLE! 
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La viabilité de nos collectivités fait la 
force de nos Territoires. Des logements 
de qualité en sont un ingrédient 
essentiel. 

Au cours des trois dernières années, 
nous avons investi 135 millions de 
dollars en nouveaux logements pour 
accroître l'indépendance, la dignité et 
la sécurité des résidents du Nord. 

Nous avons construit plus de 
400 unités de logements publics et 
d'unités abordables pour l'accès à 
la propriété, ajouté des logements 
pour les personnes âgées et des 
logements de transition, en plus 
d'investir 15 millions de dollars dans 
l'établissement territorial pour les La Société d'habitation des 
Territoires du Nord-Ouest s’est 
donc associée aux organismes 


personnes atteintes de démence. 
Mais nous ne nous arrêtons pas à 

la construction de logements. Nous 

trouvons des solutions pour les familles autochtones pour s'assurer que les 


locaux d'habitation et aux groupes 
à faible revenu, les personnes âgées, solutions répondent aux besoins 
des collectivités, qu'il s'agisse 

de nouvelles installations pour 


les handicapés, les sans-abris et les 

victimes de violence familiale. 
Nous avons plusieurs priorités et les personnes âgées à Hay River 

elles sont différentes pour chaque ou d’ajouts et de rénovations à 


Fort Simpson et à Aklavik. 


collectivité. 


[ + 


M Ci-dessus : À Yellowknife, 
létablissement territorial pour les 
personnes atteintes de démence, 
dont la construction coûtera 
15 millions de dollars, pourra 
accueillir 28 patients. 

D À droite : Résidence services pour 
adultes. La résidence, qui pourra 
accueillir 12 bénéficiaires et 
dont la construction aura coûté 
6,5 millions de dollars, ouvrira ses 
portes cette année à Hay River. 

M Ci-dessous : Six maisons détachées 
pour personnes âgées seules. 
Le projet d’un million de 

dollars à Inuvik a accueilli ses 

premiers résidents en 2006. 











De plus, nous prévoyons 
continuer nos investissements 
dans toutes les collectivités de 
nos Territoires pour les des 
deux prochaines années. 

Les logements seront 
construits de manière à accroître 
le rendement énergétique et à 
répondre aux besoins uniques de 
chaque collectivité. D’importantes 
rénovations seront également 
effectuées. 

Voilà des investissements majeurs 
dans notre économie, dans notre 
mieux-être communautaire et dans 


notre avenir. 








Travaillons 
ensemble! 


ne) SOCIÉTÉ D'HABITATION DES 


OO DS 


TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


APPEL D'OFFRES 


#T09-BDD-44 
Nouvelle construction pour l’année 
2009-2010 
Un duplex de deux chambres à coucher 
Fourniture, livraison et construction 
PM #007742 


— Ulukhaktuk, TNO - 


Les offres cachetées doivent parvenir à l’Administratrice des 
contrats, Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest, 
Bureau de district de Beaufort-Delta, 103, MacKenzie Road, 
C.P. 2200, Inuvik NT XOE OTO, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE MARDI 21 AVRIL 2009. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse susmentionnée à 
compter du 31 mars 2009. 


Afin d’être prises en considération, les offres cachetées 
doivent être remises sur les formulaires prévus à cet effet 
et être accompagnées du cautionnement énoncé dans les 
documents d'appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Melissa Phillips 
Administratrice des contrats 
Tél. : 867-777-7151 


Renseignements techniques : 
Lee Williams 
Conseiller technique 
Tél. : 867-777-7279 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le Chapitre 
5 de l'Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 


APPEL D'OFFRES 


T09-BDD-43 
Nouvelle construction pour l’année 
2009-2010 
Un duplex de deux chambres à coucher 
Fourniture, livraison et construction 
PM #007741 


— Paulatuk, TNO - 


Les offres cachetées doivent parvenir à l’'Administratrice des 
contrats, Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest, 
Bureau de district de Beaufort-Delta, 103, MacKenzie Road, 
C.P. 2200, Inuvik NT XOE OTO, au plus tard à : 


15 H, HEURE LOCALE, LE MARDI 21 AVRIL 2009. 


Les entrepreneurs intéressés peuvent se procurer les 
documents d'appel d'offres à l'adresse susmentionnée à 
compter du 31 mars 2009. 


Afin d’être prises en considération, les offres cachetées 
doivent être remises sur les formulaires prévus à cet effet 
et être accompagnées du cautionnement énoncé dans les 
documents d'appel d'offres. 


Renseignements généraux : 
Melissa Phillips 
Administratrice des contrats 
Tél. : 867-777-7151 


Renseignements techniques : 
Lee Williams 
Conseiller technique 
Tél. : 867-777-7279 


La politique d'encouragement aux entreprises du 
gouvernement des Territoires du Nord-Ouest et le Chapitre 
5 de l'Accord sur le commerce intérieur s'appliquent à cet 
appel d'offres. 


Pour obtenir des renseignements sur les possibilités de 
contrats, consultez le www.contractregistry.nt.ca 





